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ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS ira

Coux qui n’annoncent pas dans vo­
tre journal uo désirent pas votro clien­
tèle. No les forcez pas à l'accepter.
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Au Congrès des Métiers et du Travail Echos de îa Convention
du Congrès, à Vancouver
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L’instruction publique du Québec y est l’objet d’une 
importante résolution.

La convention annuelle du Congrès des Métiers et du Travail du 
Canada s’est ouverte lundi dernier, à Vancouver, avec le cérémonial 
habituel. Dès la première journée, plusieurs résolutions importantes 
étaient soumises à l’approbation des délégués. Au nombre de ces 
dernières, citons celle réclamant l'exclusion future, du Canada, des 
Orientaux et une législation appropriée destinée à exercer un contrôle 
plus sévère sur ceux résidant actuellement au pays.

Lue autre résolution, et non des moindres, prie notre gouverne 
nient provincial il ’adopter l'inst met ion gratuite et obligatoire, il 'éditer 
lui-même tous les livres de classe et d'en effectuer, à prix coûtant, 
la distribution aux élèves. Cette résolution exprime aussi le voeu (pic 
tmis les livres tie classe soient uniformes par toute la province et (pie 
toute personne âgée de moins de tîl ans, travaillant soit à l'usine, soit 
ailleurs, et ne sachant ni lire, ni écrire correctement une des deux 
langues officialisées au Canada, soit tenue de suivre les cours du soir 
La résolution recommande également qu'un ministre de l'instruction 
soit nomme pour assurer efficacement l'application du programme 
il enseignement préconisé et adopté par les commissions scolaires catho­
licities et protestantes de la province de Québec.

Voilà, certes, des suggestions (pii, si l’on y faisait droit, auraient 
les plus heureuses répercussions parmi la population de notre province 
et ipii ne manque raient pas, par ricochet, de rehausser, à l'extérieur, 
le prestige de ceux qui ont assumé la lourde obligation de nous gou­
verner.

Malheureusement, nos gouvernants, comme tous ceux de leurs 
pareils qui se respectent, s'emploient le moins <pi 'ils peuvent à éclairer 
utilement leurs administivs, craignant, apparemment tout au moins, 
qu’un peuple suffisamment instruit soit beaucoup plus difficile à 
berner qu un peuple endormi par le clilorol'orine de I obscurantisme.

On objectera que notre budget de l'inst ruction publique s'accroît 
d année eu année, (pie des sommes considérables sont votées, chaque 
année, pour lins éducatives. Il faut convenir, eu effet, que nous 
avons, disséminées par toute la province, de nombreuses écoles dont la 
plupart sont de véritables monuments. -Mais il ne suffit pas de pus 
■'éder des odiliees spacieux, bien éclairés et non moins bien aérés, 
construits à la moderne et pratiquement incombustibles. Encore faut- 
il que ceux qui les fréquentent aient toutes les facilités voulues, si 
pauvres soient-ils, pour s'y meubler rationnellement le cerveau et y 
puiser les notions indispensables à leur bonne conduite future.

A quoi sert, en effet., d'etre dotés d'une “élite’’ instruite si la 
masse du peuple patauge dans une ignorance voulue et méthodique­
ment entretenue, semble-t-il '! Si c’est là le résultat qu’on veut attein­
dre ou (pie, pour mieux dire, ou n’ose pas dépasser, on n'a qu’à rester 
dans le statu quo. Quelques-uns, beaucoup trop peu, sauront quelque 
chose, et domineront capricieusement le reste de la population qui, 
ii en pouvant mais et croyant que cela est. bien ainsi, subira sans 
murmurer les mil le et une tant a isies de ses ma il res. polit iq lies et nul res.

* 'Inique année, on le sait, le Congrès des Métiers, par la voie de 
‘•es représentants provinciaux, présenté des résolutions à nos parle­
mentaires en session ou, pour être plus spécifiques, à notre ministère 
provincial. Chaque année, on ne le sait aussi que trop, nos ministres, 
chois avant tout soucieux de conserver le “pouvoir’’, écoutent les 
.loi canees des délégations ouvrières, les discutent par “pure condes­
cendance'’, promettent vaguement “d'y voir’’, de prendre la chose 
“eu consideration , mais se gardent bien de l'aire quoi que ce soit 
pour bâter la réalisation des projets qu’on leur soumet.

Leur zèle paraît être tout autre, par contre, lorsqu’il s’agit de 
linéique “grosse affaire’’, de quelque jirojel important où certains 
d entre eux sont susceptibles d'y trouver mi intérêt qui irait rien de 
commun avec ces spéculations économiques, politiques ou intellectuel­
les dont le moins (pi'on puisse dire, c’est qu’elles ne nourrissent 
suffisamment leur homme.

Nos politiciens de profession, comme ceux de tous les noires pays, 
craignent de faire la lumière autour d'eux. Ils tiennent mordicus à 
“briller” outre mesure par comparaison, pour ne pas dire, par con­
traste, et disputent, pied a pied, les quelques bribes de progrès que le 
peuple réclame de temps à autre, quand il lui rosie quelques loisirs 
pour penser.

Il se peut que nous nous trompions, (pie nous péchions par excès 
de pessimisme, mais nous ne croirons (pie “c'est arrivé”, que le jour 
où nos gouvernants provinciaux, mettant de enté de sordides intérêts 
matériels et la soil de I autorité, sanet ionueronf de justes et larges 
mesures d interet general par lesquelles nous pourrons enfin espérer 
entrer de plein pied dans l'ère des réalisations utiles et durables.
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INTEL IM.

AU PARADIS BOLCHEVIK

Ijc commissariat du travail de Moscou 
vient do publier .son barême de salaires 
pour le mois d’août, Dans les régions 
les mieux rétribuées (Moscou et l'clro 
gratl), le salaire minimum mensuel doit 
être de fils roubles, modèle 1922, Pour 
avoir I'é(|uivalenee exacte de ees 548 rou 
Ides, il faut calculer ainsi: <l'après les 
données officielles, ta. quantité de niar 
liamlises (usuelles qu'on pouvait acheter 

avant la guerre pour 1(1 roubles-or vaut 
actuellement û Moscou environ 1,050 rou 
Ides, modèle 1922. Doue, un ouvrier re­
çoit comme équivalent de son travail 
d'un mois une quantité île marchandises, 
vivres et habillement, qu’ou pouvait ache­
ter avant la guerre pour 2 roubles 70 
kopecks, environ I dollar et 55 cents.

Bien différente est lu situation duns 
te pays capitaliste par excellence, aux 
Etats-Unis. Lu “Manufacturers’ A.xsn- 
ci .tion” a publié un pamphlet dans lequel 
elle invite les fermiers, les propriétaires- 
fonciers, û se rallier autour d’elle pour

lutter contre les salaires exorbitants. 
Bans ce pamphlet nous trouvons les ana­
logies suivantes:
“Un maçon touche pour une journée 

de huit heures la valeur de 702 neufs.
“Un peintre en bâtiments louche pour 

une journée de travail la contre-valeur 
de 2.'! poulets, ou bien la récolte annuel 
le d’un demi-acre de terre ensemencée de 
maïs.
“Pour payer la journée d’un plom­

bier, i! faut nourrir, soigner et traire 1 1 
vaches pendant le même laps de temps.’’

Il paraît doue qu’il y a quelque (dio.se 
de bon chez les maudits capitalistes. —- 
l.c Canada.

I.a trente neuvième convention annuelle 
lu ('migre îles Métiers et du Travail du 
'unada s’est ouverte lundi, le 10 sep­

tembre, à 10 heures du matin, à Vancou­
ver, ('olombio-Aiiglaiso. M. Torn Moore, 
le président, était au fauteuil présiden­
tiel. Des discours de bienvenue furent 
prononcés par le maire de Vancouver, 
plusieurs politiciens, et d’autres invités. 
L’agenda de la convention est très char 
gé, comprenant 75 résidât ions, sans comp­
ter que d'autres seront présentées à la 
•(invention, suivant les circonstances.

Un dépit de l'énorme distance, 200 
lélégnés étaient présents à l’ouverture.

Plusieurs résolutions furent adoptées, 
y compris celle demandant l’exclusion des 
Orientaux et le contrôle plus sévère de 
eux qui sont déjà établis au pays.

D’antres résolutions visaient à obtenir 
l'adoption de de lois plus sévères pour 
l'enregistrement des usines mues par la 
vapeur en Ontario, l'inspection de toutes 
les locomotives sur les clieinins de fer du 
Canada; la nomination d'inspecteurs sur­
numéraires pour assurer la mise en force 
fl'ieaee ih- la loi des manufactures en 

Ontario, principalement dans les moulins 
ï scie; i'abolition des aspergeais à pein­
ture qui sont une menace pour lu sauté;
!'abandon du service des tramways con­
duits par un seul homme, dans t'intérêt 
publie; demande d’une loi d’assurance 
contre la maladie pour les travailleurs.

Une recommandation à l'effet de ren­
dre obligatoire l'examen médical de tous 
les employés engagés à la préparation des 
aliments, fut aussi adoptée.

Une série do résolutions ayant trait à 
certaines violations de la loi du salaire- 
raisonnable au canal Welland furent pré 
sciitées par plusieurs unions intéressées, 
et renvoyées an comité exécutif avec ins 
tructions 'de rédiger une résolution cou 
vrant tous les cas.

M. (tus. l'nmeq, du Conseil des Métiers 
et du Travail de Montréal, présenta une 
résolution, qui fut adoptée, priant le 
(iiiuvornement de Québec de passer une 
loi rendant la fréquentation des écoles 
obligatoire, l’instruction gratuite et la 
fourniture des livres scolaires par le gmi 
verneincnt, au prix coûtant, jusqu'à ce 
qu'il soit possible que la distribution soit 
faite gratuitement. I.a résolution deman 
de que tous les livres de classe soient uni 
formes dans la province, et que les per­
sonnes employés dans les manufactures, 
et qui ne savent ni lire ni écrire, soient 
obligés de suivre des cours du soir jus­
qu'à l’âge de 21 nus. La nnmiuatinu 
d'un ministre de l'instruction publique 
est aussi demandée.

Une autre résolution demande au Onu 
veriioincn’ de Québec de rendre possible 
l’admission gratuite aux écoles techniques 
et polytechniques aux fils d’ouvriers qui 
ont du talent sans avoir les moyens de 
suivre ees cours.
y Lu question de l'immigration des 
Orientaux souleva un vif débat. Le dé 
légué Kavanagh, de Vancouver, préconise 
l'organisation des Chinois et des ,Tapo 
nais. Une phrase malheureuse qu'il lan 
ça dans la discussion le fit rappeler à 
l'ordre par le président, qui déclara qu’il 
ne tolérerait pas d'attaques contre l'in­
tégrité et i'honneur des délégués à la 
convention. “Les équipages orientaux 
ipti fréquentent le port de Vancouver, dit 
le délégué Kavanagh, ont une plus claire 
compréhension de la solidarité de ta elns ■. 
se ouvrière que certains fakirs qui assis-1 
tent à cette convention”.

Dans un discours bref et concis, M. 
Torn Moore fit remarquer que, quoique les 
délégués soient réunis pour l'étude des 
problèmes économiques canadiens, ils ne 
devaient pas négliger de s’occuper des 
problèmes, des progrès et des aspirations 
des autres nations. Avec les progrès de 
la science qui rapproche les peuples, an­
nule les distances, nous ne devons pas 
ignorer que les événements qui se passent 
à l'étranger ont une certaine répercus­
sion sur l’économie de notre pays. Le 
Travail, au Canada, vient de passer une 
crise terrible. Il a eu à faire face à de 
sérieux problèmes, à l'opposition capita

liste, mais, en dépit de tout 
progrès.

Une résolution condamna 
t ion eu masse des mois- h i . Il 
sentée et adoptée. Le t 
vaut fut envoyé au prou 
L. Mackenzie King:
“Sur l’annonce officielle 

mat i vi-nieiit 12,000 honni 
dnits à venir au Caiiad i 
récoltes de l'Ouest, et n 
été trouvés physiquement i 
tel travail, un grand niiinl 
se procurer du travail aux . ninlitions pro­
mises et s'étant dirigés v> - les villes de] 
l’Ouest où its deviendiini' probablement 
une charge publique, le Congrès des Mé­
tiers et du Travail du Canada, réuni eu 
convention, proteste «'liergiquement cou 
Ire toute immigration en nn-so <i<..... tu

j a fait des

ut 1 *immi gra-
■tirs a été pré.
égrrnume soi-
r ministre W.

c (pi ’ajiprnxi-
ont été in-

1 ni v ailler anx
plu sieurs ont

cap:aides ( l'nu
1*0 il ’nyanli pu

A Travers1 v mm la Presse

pi i pa i at mu pour 
ouvriers durant 

■ i amie au <Sou­
nd iv In responsa-

natiire, entreprise sans 
assurer du travail à ce: 
les mois de l'hiver, et i 
vernement fédéral de pri 
bilité de renvoyer dons 
sans t ra va il ou leur pian 

11'mit res résiliations 
dent au Gouvernement d'Ontario 
der la loi de compensation de 
que tous les ouvriers en tirent 
demandant l'adoption d'une loi de coin 
pensâtiou par le (fouvei neuicpt de Que 
tjée,.en suivant l’exemple des autres pro 
vilires ; drmamln'it au ( i nuei iieinent di

leurs foyers les 
urn du travail.” 
adoptées deman

d'amen 
manière 
profit :

l'amender la loi 
pour y.'inclure li

allocation! 
euves aveu

délégués 
il lieu de

l'Ontario i 
aux mères 
un enfant.

Aux séances de mardi 
adopté une résolution t 
autres figurant nu programme et ayant 
trait aux heures de travail. Otto réso­
lution recommande au Umivcrnoment f- 
délai d’nnii'uder l’Acte de l'Amérique bri­
tannique du Nord, lorsque la chose sera 
nécessaire, afin de donner suite aux dis­
positions du traité de Ycr-aillos et aux 
recommandations du Bureau Interjintio 
liai du Travail, concernant les heures de­
travail et antres questions.

Le comité des résolution,- 
une résolution résumant uni 
très de ce genre, traitant 
canadienne, de syndicats industriels et 
d’action politique, résolutions envoyées 
par Toronto, Edmonton, New-Westmins­
ter et par la fédération du Travail de 
l'Alberta.

présenti 
foule d’au 

d'autonomii

Cette, résolution a déclanché un long 
débat.

Le comité des résolutions a présenté 
'b nx résolutions, en remplacement d’un 
grand nombre d'autrea semblables, la 
première relativement aux unions écono­
miques et industrielles, et la deuxième, à 
l’action politique.

la-s congressistes ont beaucoup parlé 
d’économie canadienne. La résolution 
traitant de. l'action politique conseillait 
que l'autonomie politique fut laissée aux 
mains des partis politiques, attendu que 
le programme ou les principes de ce Con­
grès contiennent le résumé de la pensée 
du travail organisé durant toute la pério­
de de son existence et de ses luttes, que 
eu congrès continue à agir eu qualité 
d'organe législatif du travail organisé 

luit Canada, indépendamment de toute or 
gnnisutibn politique consacrant ses efforts 

• à envoyer des représentants du peuple 
au parlement, aux législatures et autres 
corps électifs de ce pays.

Une partie de la résolution a été adop 
téo par till voix contre 52, après un dé 
bat qui prit une lionne partie de la jour 
née. L’autre partie, traitant de l'action 
politique, a été renvoyée au comité.

M. l’arm. Pettipiece, de Vancouver, H 
en faveur d’un mouvement politique ac­
tif. ‘‘(.es intérêts des employeurs coq 
t râlent le Canada, et aussi longtemps que 
eet état do choses continuera, nous ne 
devons pas nous attendre à obtenir 
eliose. Les ouvriers canadiens devraient 
suivre l’exemple de leurs camarades de 
( ! ramie-1 trotngiie. ' ’

Le délégué Ken Brook, de Toronto, a 
protesté parce que, selon lui les résolu 
lions du comité ne remplacent pas les sept 
résolutions originales. Le temps est venu 
de changer nos méthodes d’unionisme; 
le Congrès devrait avoir des pouvoirs plus 
étendus.

Selon le délégué Campbell, d’Edmon 
ton, l'unionisme industriel détruira le 
trnde-unimiisino et créera (les dissensions 
entre les ouvriers canndiens et américains.

“Ce n’est pas l’unionisme industriel 
dont on a besoin, dit B. Mowitt, de Cal­
gary, c’est plutôt un esprit de coopéra 
tion plus largo.”

J A
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L'UNION DES POMPIERS

Le délia 
municipal, 
parader no 
de l'union

qui a eu lieu au conseil 
sur la proposition d 
pompiers devant les nieiubr 

internationale réunis eu cou

L’immigration a joué un rôle prépon­
dérant dans !:i croissance industrielle des 
Etat - Unis m du Canada. Mais tuuto

':llrej immigration ne vaut que dans la mesure 
du e-.,,,-| , u,. h vst pas une cause de déséquilibre

grès à Montréal, a forcé le président de 
la commiss'uni exécutive de sortir de ses 
retranchements et de définir nettement 
son attitude, qui en est une d’opposition 

le la police ainsi que

L

due u t un 
pompiers.
’éehevin Brodeur a donné à sa décla­

ration do principes la forme d’un syllo­
gisme: i! admet que les ouvriers forment 
des syndicats, pour leur protection et afin 
île pouvoir renforcer leurs revendications 
par la grève; mais les policiers et les 
pompiers n’ont pas le droit de se mettre 
en grève; doue les pompiers et les poli-

ms le droit de se constituer | pluse.iers n 'ont 
L'U union.

11 n'est pas sûr que l'un puisse nier 
solunicnt aux pompiers et aux policier 
droit du faire une grève. .Mais à M eut 
réal, e.’est l’opinion de la grande majori 

I té des contribuables, de sorte que, en en- 
j Ira lit dans ees deux services, ou pourrait 
soutenir que ees humbles fonctionnaires 

I renoncent tacitement à ce droit, s’il est 
existant.

j Mais même si l’on nie ce droit, le syl-
, logi.sme du président de l’exécutif ne ratio , , || tiendrait encore que si la grève était I ob i
j jeetif principal des unions.

Or .galrè donel
Or, la grève n’est pas du 

jeetif des syndicats ouvriers 
tiomiaires. Elle n'y entre 
que par accident. On a vu

e mettre en grève quoiqu’il' 
m.s organisés en union, coin 
les unions ouvrières très soli

piilib
national. Les Etats-Unis l’ont reconnu 
depuis longtemps et c’est pourquoi ils 
ont posé une limite au nombre d’immi­
grants qui peuvent, chaque année, s’éta­
blir chez eux. Le même principe a été re­
connu par plusieurs dominions britanni­
ques quand ils ont protesté contre l’im­
migration asiatique. A venir jusqu'à la 
guerre, nous avons reçu (les centaines (le 
mille immigrants. Le travail était abon­
dant étiez nous et nous pouvions facile­
ment donner du travail à ceux qui demeu­
raient au Canada. Mais la situation 
u'est. plus'la même. Le travail n’abonde 

Loin de là: nous n’eu avons mémo 
uffisamincnt pour nos ouvriers. 

jOroit-oii que ce serait une saine politique 
i que d’inviter étiez nous les chômeurs 

L ] d’Angleterre, d’Ecosse et d'Irlande? Le 
problème du chômage est déjà assez grave 
dans notre pays sans le compliquer da- 
v:i nia go.— l.r .Voim llislr.

La Porte ouverte 
à l’Immigration

.i

d’ouvriers : 
ne fussent 
me ou voit

tout un ob- 
OU de folie- 
en pratique 
des groupes

. A. Kohli, ministre de l’Immi- 
inuoiieé mardi dernier, sa iiiiu

Elle se lit comme suit :
“Ce congrès réitère son adhésion à la 

forme présente de i'organisation onvrio . 
re, offrant le mécanisme nécessaire à lu ! 
coordination plus étroite des syndicats de. 
métiers internationaux, qui dans l’opi-j 
■ ■ion dè vôtre comité a si bien loiictioinié| 
et ipii a contribué puissamment à amélio 
rcr les salaires et les conditions de tra-j 
va il des ouvriers, lion seulement dans la 
l’uissanee du Caiin i. mais sur le coati 
lient américain.”

code crimi 
i permettre

lélégué. Bruce, do Toronto, dit que 
, les résolutions originaires sentent le coin 
i munisme de la Russie.

Avant l’ajournement, furent adoptées 
! des résolutions déplorant les injonctions 
| accordées en temps de différends on - 

vriors et demandant (pie h 
net soit amendé de manière 
la surveillance pacifique des usines 
ateliers par les grévistes, (pie le gouver­
nement abolisse les octrois pour l'entraî­
nement militaire nu naval et que le Con­
grès proteste contre l’emploi de la force 
armée dans les différends industriels.

Dans l’édition de la semaine prochaine, 
nous donnerons la suite du rapport des 
séances sukséquentes.

et

L’OUEST VEUT GARDER
CES MOISSONNEURS

On trouve facilement .$1,.100,000 pour 
aller voir deux hommes se massacrer le 
faciès, et, quand il s'agit du soulage­
ment de l'humanité ou de l’avancement 
de la science, il est très difficile de trou­
ver des souscripteurs.

Drôle de nature, tout de même.

Un communique 
annonce qu .’nu cour 
férence qui doit - 
20 septembre, on 
nu Cumula les I

publié cette semaine, 
de l'importante eon- 

ôuvrir à Saskatoon, le 
s'efforcera de retenir 

Ituil sujets anglais venus
lu moisson et d'en faire■ ci pour fuir 

des colons.
Il est à présume1' que ees moissonneurs 

d’occusion ne se feront pas trop prier 
pour rester nu pays, où ils sont venus 
dans l'intention de ■ 'établir, si les con­
ditions leur convenaient. Mais, une elio- 
se certaine, c’est qu'ils ne s établiront 
pas sur des terres. Déjà ntl grand nom­
bre de ces moissonneii s sont dans les vil 
le.s occupés ù se chercher du travnil ou 
eu train de grossir les rangs des chômeurs. 
Les immigrants agriculteurs sont tou­
jours venus dans notre pays faire les ré­
coltés, parfois, travailler sur la terre pen­
dant quelque temps, et ils ont tous abou­
ti dans 1,-s indus:ri s. L’immigration 
agricole (?) a toujours été la pourvoyeu­
se d'ouvriers industriels.

Prenez la bonne 
habitude.'•••

—de faire vos achats à nos magasins: vous 
serez sûrs d’y trouver toujours les marchan­
dises que vous désirez, de les obtenir de pre­
mier choix et d’en payer les plus bas prix.

Ii iwrrn/mi 

LE MAGASIN DU PEUPLE
BUBS 8TE CATHERINE, BT-ANDRE ET BT CHRISTOPHE

DORVAL JOCKEY CLUB

AUTUMN MEETING 1923
From Tuesday, Sept, llth to Tuesday, Sept. 18th

EVERY DAY:

HIGH CLASS PROGRAMME OF RACING'
MUSIC BY THE BAND OF TUB GRENADIER GUARDS 

(With kind permission of Ilrljr. <R*ii’l F. S. Mcitihun)

Catering at the Club House by Kcrhulu & Odiau
FIRST RACE:

1.45 p.m. standard time — 2.45 daylight saving time.
TRAIN ACCOMMODATION

eel ly 
p.m.

Kvory Ray. I wo spociitl Indus p:oinjr «lir 
(M’.U. Windsor Station at 12.20 and 12.00 
Monlrciil imm»Mli:itciy after tin* Inst rare.

Fxtra train on Saturday at 1.05 p.m.. standard 
For regular trains stopping at Dnrvul, on both 

hco local linn* tables.
Tin* regular t'.IMI. train leaving Windsor Station 

at Dorvai «hiring tin* meeting.

to tln« ra*...... .. will !«»:
standard time, reluming to

linn
tin r.r. i:. and t In* (Î.T. It., 

at 2.15 p.m. will stop

ADMISSION: $2.00
(1N('I.I lllXi; TAX, (IIIAXtlSTAM) AM)

Children aro not admitted.
AII1KM K i

LLOYD GEORGE SERA ICI
LE G OCTOBRE

Sir Alfred Cope, qui est venu au Cana­
da pour faire les arrangements iiéoessai 
m - à la visite de Lloyd George au Cana­
da, a déclaré que ce dernier arriverait à 
Montréal le G octobre au soir, via New 
York. Il fera la traversée à bord du 
; ‘ Mauretania ’ ’.

Lloyd George est venu eu notre pays 
pnur la dernière fois il y a vingt-cinq ans 
et il désire se documenter sur place sur 
les progrès accomplis par le Canada de 
puis cette époque.

LE CONCERT EUROPEEN

(lenient organisées et qui ont. rendu d'in­
appréciables services à leurs membres 
qnniqu ’elles n'aient jamais fait do grève. 
Avec notre administration traeassièro, 
par exemple, on peut aisément concevoir 
que le personnel d’un de nos services mu 
nieipniix. même sans être organisé en 
union, devienne pris il'un tel dégoût qu’il 
cesse le travail. De sorte quo l'absence 
d'une organisation syndicaliste ne nous 
met pas absolument à l'abri d'une grève, 

i tandis que l’union n’est pas davantage en 
soi une i y > un ce de grève.

Le danger de grève dans les services 
municipaux peut plutôt surgir de la mal 
adresse de nos administrateurs et de leur 
traitement souvent arbitraire de- four 
tiomiaires publies.

Une parade des pompiers est un spec 
taele que nous offrons avec empressement 
au premier étranger qui en manifeste le 
désir et qui la plupart du temps n'y en­
tend goutte.

(.''est un spectacle qu’il convenait d’of­
frir à des pompiers d’autres villes d’Atné 
t ique qui sont des experts.

En le leur refusant, le conseil munici­
pal, inspiré par l’échcvin Brodeur, fait 
une insulte à ces représentants d-s villes 
américaines, qui tous s’en iront avec la 
pensée de eet affront et diront à leurs 
concitoyens que Montréal ne vaut pas la 
réputation (pi'on lui a faite, ipm Mont­
réal n'est pas une ville hospitalière, que 
Montréal n 5 -* qu’une ville à lemi .• ivi 
Usée.

Mais pouvions nous attendre autre ,-ho 
■se (les hommes qui -mil à la tête ,1e notre 
exécutif municipal '!

Il est heureux que nous (levions avoir 
dans quelques mois des élections.

Quelque changement que fussent à eet | 
te occasion les contribuables, ce ne pourra 
être que pour le mieux.—I.a Patrie.

T, ’lion, 
gratina, a
vol le politique d'immigration. “Avec, la 
certitude d'une abondante récolte, qui 
dans l'ouest du Canada dépasse toutes 
celles des années précédentes et lu pers­
pective do temps meilleurs, non seule­
ment pour l'agriculture, mais aussi pour 
les autres industries,” dit le ministre, 
“on trace des plans pour la saison pro­
chaine dans l'expectative que l’immigra­
tion vers le Canada accusera une augmen­
tation marquée.
“Les règlements restrictifs qu’ou s 

jugés nécessaires durant la période de re­
construction, règlements dont lu plupart 
eut été abrogés, ont jeté dans l’esprit 
l'un grand nombre de gens à l’étranger 

des doutes au sujet de l'accueil qu’ils re­
cevraient au Canada et do leur capacité 
de se conformer aux conditions posées. 
Ou croit (pie le moment est venu d'élargii 
les cadre- en vue d'encourager l’immigra 
tion du plus grand nombre possible de 
•■es .-lasses que le Canada peut maintenant 
absorber. ’ ’

Le ministre rappelle qu’il est des inihii 
grants qu: m conviennent pas au Canada, 
à cause de leurs défauts physiques, uio- 
cnix ou sociaux ou pnrcc qu'ils appar­
tiennent à des races qui ne peuvent être 
as-imilées sans détriment économique ou 
social pour le Canada, mais qu'il y en a 
• u G i amie Bretagne et dans l'Europe cou 
t Im n taie qui eon -t it lieraient, un actif pour 
e Canada si . u pouvait leur, trouver de 

l'emploi. Mais c’est la qualité et non 
la quantité dont le Canada a besoin. 
L'immigration britannique doit tenir la 
première place dans le programme. Il 
faillira, dit le ministre, tenir compte de la 
capacité physique, industrielle • et finan- 
■ièi'i di- aspirants immigrants. Le Ca­
nada a le plus besoin do ceux qui veulent 
aidei an développement de l'agriculture. 
Bit 1 que le capital soit essentiel ù la co­
lonisation, son absence ne fermera pas la 
voie de la prospérité ù ees vaillants co­
lons. La porte sera ouverte à ees immi­
grants.

Dans les concerts qu'on aime à suivre. 
On entend, adroits et charmants,
Se concerter les instruments,
A cordes, en bois et de enivre.

LEUR AFFAIRE

Nul exécutant ne se livre 
A des désaccords alarmants,
Tous s’entendent ù tous moments.
Et leur musique lions enivre!
Mais le concert européen 
\ 'obtient pas d'effets identiques 
De- instruments diplomatiques.
Il fait beaucoup de bruit, pour rien,
Car dans ses morceaux polyglottes,
Il y a trop de fausses NOTES !

—De l.’F.rlair, Paris.

CAISSE DE BIEN ETRE DES 
MINEURS EN GRANDE

BRETAGNE

L'un de nos confrères de la provim 
voisine, un .prohihitinnuistc endurci, ih 
elare qu'il est de notre devoir d 
avec, la république amie pour faire obser 
ver nue loi passée par elle.

Mais nous croyons que nous n’avons 
rien ù voir là-dedans, qu'il oo nous ap­
partient pas d'établir sur notre territoire 
une police pour faire observer une loi à 
laquelle nous sommes parfaitement étran­
gers.

Ce sont plutôt les Etats front ièro qui 
doivent assumer la responsabilité de faire 
observer cette loi américaine, adoptée par 
les Etats-Unis et voulue par la majorité 
des Etats de la république voisine.

C’est un

Celte déclaration de l’honorable •!. A. 
Kohh, préconisant la politique de la porte 
ouverte en matière d’immigration, a été 
immédiatement suivie d'une conférence 
entre les représentants des compagnies 
de transport maritime et territorial. Ces 

: compagnies sont prêtes à donner toute 
île i oopeier ]0Ilr coopération au gouvernement cana­

dien. Toutes, elles se plaignent du fait 
que le Canada n'a jamais essayé sérieuse­
ment d'accaparer l’immigration anglaise.

Cette plainte se trouve appuyée par le 
le fait que la balance de ceux qui arri­
vent et de ceux ;iii nous quittent uè lions 
est pas favorable. Four le.s douze mois 
qui se sont terminés en juillet 1923, la 
somme des effets des colons qui sont en­
Ins au Canada est de $G,GI9,S29, tandis 

‘ j qu la somme des effets do colons qui ont 
1 piitté le pays est de i?9,.'127,G57, la plu-

Cetto caisse a été organisée eu Gran­
de Bretagne en vrtu du Mining lu 
dust ry Aet de 1 *2(). Elle est nümeidée 
par une contribution d’un penny par 
tonne prélevée sur le rendement de 
bouille, a obtenu l’appui entier des pa 
Irons et des travailleurs de l’industrie 
minière. Dans les années normales, la 
contribution produit un revenu annuel 
dépassant un million de livres sterling. 
Le comité central de la caisse, «pii est 
autorisé à dépenser un cinquième du 
revenu annuel pour des oeuvres dont 
bénéficie 1‘industrie entière, a entre­
pris de précieux travaux de recherches 
sur les conditions de travail dans le.s 
mines profondes où la température est 
élevée et sur la lutte contre ,1e danger 
résultant de la poussière de charbon et 
d’autres causes d’explosions, et a d’une 
manière générale travaillé ù assurer 
aux mineurs line plus grande sécurité. 
Les comités locaux formés dans chaque 
région houillère, qui contrôlent la dé­
pense île quatre cinquièmes des fonds, 
oui établi des contres.d'hospitalisation 
et de soin des malades, des instituts 
d’entraînement technique, et des ter­
rains ' ” '

j part ayant pris la route des Etats-Unis. 
* "est un mauvais principe que de nous| „ est cntomln .tenant que l’on admet 

demander de faire observer une lo, etran- p.iys tous ecux qui snnt “p|iy3iqllcmeut
et moralement sains”. L’on craint benu-gère et notre confrère peut expliquer 

difficilement son attitude quand il nous 
demande d’assumer celte tâche.

Les Etat-Unis ont voulu cette loi: 
c’est ù eux d’en subir les conséquences: 
et s'il y a de la contrebande faite, c’est 
aux autorités américaines d'y mettre un 
frein, comme elles pourraient aussi faire 
cesser la fabrication de mauvais alcool 
qui empoisonne leur nation, l.r Cumula.

IL NE FAUT PAS COMPLIQUER
LE PROBLEME DU CHOMAGE

Que quelques millions d'Européens 
soient prêts à émigrer et ù venir tenter 
fortune au Canada et ou Amérique, c’est 
admis. L’Angleterre nous enverra des 
centaines de mille de ses chômeurs. Des 
régiments de jeunes Irlandais qui n’ont 
vieil ù faire eiiez eux, depuis la fin de la 
guerre civile, se sentent attirés par no­
tre pays et peut-être encore plus par les 
Etats-Unis. L’Ecossé continue ù se dé­
peupler. C'est de tous les pays britan­
niques celui où l'on émigre le plus. On 
calcule que depuis deux mois douze mille 
Ecossais sont venus au Canada. Com­
bien y demeureront et ne le quitteront 

publies de récréation et de jeuxJ pas pour passer aux Etats-Unis'/

coup, cependant, dans les milieux ouvriers, 
que la déclaration sensationnelle de l’hoa. 
AL Robb produise un effet, déprimant- 
dans les villes où la surabondance de 
main d’oeuvre pourrait créer une situa- 
t on embarrassante, l’hiver prochain, lo 
nombre des chômeurs étant encore consi­
dérable dans plusieurs endroits. Il no 
faut pas oublier, lorsqu’on parle d’immi­
gration agricole, qu’on se base sur ib\s 
données plus ou moins exactes. Tous les 
immigrants agricoles qui nous sont venus 
jusqu’aujourd’hui, so sont d’abord éta­
bli- sur des terres ou connue ouvriers fer­
miers, mais aussitôt le terme de leur en­
gagement arrivé, ils se sont dirigés vers 
les villes pour ne plus retourner à la cam­
pagne. Tous les Européens, en général, 
sont dos ouvriers de métier qui, pour ar­
river plus facilement dans ce pays, font 
le sacrifice de quelques mois consacrés à 
l’agriculture. A la première bonne occa­
sion qui se présente, ou qu ’Ils suscitent, 
ils vont respirer l’air des villes.

Ouvriers organisés, aynez toujours pré­
sent à l’esprit qu’il se fabrique des ciga­
res d’union ù Montréal Fumez le cigare 
• ' Coopérative”.

Ai
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L’arôme unique du

HSALADAn

qui charme tant de millions de personnes qui en font 
usage d’habitude, est dù à la fraîcheur et à l'incom­
parable qualité de la feuille. Essayer le “Salada” 
une fois, c’est ne plus vouloir ensuite d'autre thé.

Les Patrons et les Mineurs
ont signé un Contrat de 2 ans

mineurs il'anthrneite est [fixés 
[uoique le travail ne 

" ’ ’ tourant. 
arriver,

lia grève
virtuellement finie,
'doive |>as reprendre avant le 10 
Contint: il devait nécessairement 
1 aeeord est la résultante d’un compio 
mis. Les propriétaires île mines et les 
mineurs qui se montraient au début irré­
conciliables, déclarant ne pouvoir céder 
>ur aucun point, ont fini par se faire des 
concessions mutuelles.

Dans cette tournure des événements, il 
y a beaucoup d indices qui nous portent 
à penser que, en ce différend, mineurs et 
opérateurs de mines .jouaient 
moîiis la comédie. Les mineurs 
leurs raisons, probablement très 
pour exiger un relèvement des 
Quant aux opérateurs de mines, l’expé 
rienee lions a appris que, quelque diffi­
culté qu’ils aient avec leurs personnels d, 
mineurs, ils font toujours payer au 
blie. avec intérêts, les pertes qu'ils 
vent subir du fait di .-es conflits.

Si les parties intéressées avaient eu 
un peu plus de considération pour le pu 
blie. ils pouvaient aisément s’entemlri 
uvant le 1er septembre, routine il.- vieil 
lient de le faire et éviter ainsi la gri-v,

Ils ont pu être aidés à se montrer rai 
sommbles par l’attitude du publie améri 
vain, qui n'a manifesté de sympathie ni 
aux uns. ni aux autres. Dans l’attitude 
des consommateurs, ils ont pu voir qu 'une 
givre prolongée connue celle de l'année 
dernière était susceptible de faire un 
mal incalculable à leur industrie en désor­
ganisant le marché lomestique et des 
marchés étrangers auxquels iis 
plus qu’ils no le font voir, par 
le marché canadien.

i de gisements 
se moquer du

'après une méthode arriérée, éta- 
I ldis au hasard et parsemés -l'in justices.

Le contrat adopté prescrit qu'une en - 
quête sera faite et devra être terminée 

| d Vi un an, et que le rapport devra être 
soumis a une centerein-e des deux parties.

- si certains salaires sont modifiés au 
i ' ours de cette enquête, le changement sera

POURQUOI DORT ON ?

On peut établir en fait que le som 
j nieil est dû il une intoxication, mais il 
I s'agit de montrer comment la cellule 
i cérébrale, la plus sensible de toutes, est 
: influencée par ees poisons qui résultent 
| du fonctionnement normal de nos orga 
! nés et par quel mécanisme elle obtient 
cette rupture des relations avec le mon 
de extérieur qui constitue l’essence mê 
me du sommeil.

("est une cellule bien particulière et 
qui offre une complexité très remarqua 
Me, Son corps cellulaire est, en effet 
complété par des appendices faits di 
protoplasms comme lui-même et qui sont 
de deux ordres. Les uns, ramifiés, for 
ment un “chevelu" semblable il celui 
que nous montre dans les plantes la ter 
iiiinaison des racines, semblable au ré 
seau de pseudopodes anastomisés de 
beaucoup d’être unieellulnires. D’au­
tre part, un autre prolongement proto­
plasmique, plus marqué, plus droit, la 
plupart du temps unique, eonsituc ce 
que l'on appelle le “ cylindraxe ' ’. 
curieux ensemble a reçu le nom spé 
de “neurone".

L'influx nerveux, cette 
mystérieuse que l'on peut 
courant électrique, entre dans le neuro­
ne par le chevelu el en sort par le ey 
lindraxe. D'où vient-il d’un neurone 
voisin; où va-t-il.’ ù un autre neurone. 
Ce passage lui est possible parce que le

Ce
eial

chose un peu 
comparer an

Coup de Matraque de nos Echevins
l’or un vote de 11(1 il 11, nos échevins so 

prononcés, cette semaine, contre l'existen­
ce d'une union internationale dans le ser­
vice de la sûreté, comprenant la division

ait à la date fixée par le conseil. rylindr IXC •st, 1 l’état d’activité, en
Les différeii es filiales d e la Fédéra contact ave • le ■lievelii du neurone ini­

ion dos Minet ■s dans les trois districts .médiat! m’eut proclic. Ainsi, par suite tie
l'anthracite se préparent à tenir mie petits ippareiis reliés entre eux par

plus ou 
i avaient 

bonnes, 
salaires.

pa­
pou -

série d’assemblées où ils éliront leurs ié 
légués à la conférence de lundi, à fs-ran 
ton, afin de ratifier le nouveau contrai 
conclu la semaine dernière.

ANNUAIRE LEGISLATIF 
DU CONSEIL DU TRAVAIL

DE WINNIPEG

L “ ‘ Annuaire législatif" récemment 
publié par le Conseil des Métiers et du | 
Travail de Winnipeg est un pr- eieux oit 
vrnge de référence sur la question de­
là législation ouvrière actuelle dans la 
province de Manitoba, et aii"i sur la 
législation du parlement du Dominion 
sur les sujets se rapportant ù l'indus 
trie. Tandis que la put il 
destinée d'abord il l'usage d 
des unions de la province, ù 
seille d’étudier les diverses

leurs prolongements, l'influx nerveux 
déclenché, par exemple, par un phéno­
mène sensoriel (vue, audition, contact, 
etc.) arrive aux cellules centrales et, 
par un circuit semblable, celles-ci trans­
mettent la réponse sous forme d’une in­
citât ion qui, de proche en proche, gagne 
les organes îles muscles, si l'on veut) 
qui doivent être mis en action.

Figurons-nous maintenant que, sur un 
point quelconque, le circuit soit inter- 

j rompu. Km matière d'installation élee- 
I trique, nous savons que c'est l'arrêt du 
I courant; en physiologie nerveuse, le ré-

de la police et des pompiers.
l ue coin mission échevinate, composée 

de MM. les échevins Brodeur, Des lîoches, 
Bédard, Turcot, O’Connell, Sansregret, 
Lalonde, Vaillaiieouit, Quintal, Gareait, 
\ audelae, Jacobs, Carmel, Généreux, Sa- 
vard, Kiel, Gabias, Bray et Trépanier, 
était chargée au cours de l’été dernier do 
faire une étude d’une résolution de la 
Fédération des employés municipaux, qui 
menaçait de déclarer la grève, si elle n’ob­
tenait satisfaction.

Cette commission fit rapport au con­
seil roinme suit :

‘Que, après mûre délibération, (1) vo­
tre commission se déclare opposée il 

n n ion de la police, telle qu’elle existe 
actuellement ; (2) votre commission est 
l’opinion qu’aucune fédération des oui 
l'Ioyes municipaux lie doit exister en ce 
qui concerne les membres du corps de 
police, des pompiers et les membres du 
département de l'aqueduc; la commission 

1 cependant aucune objection ù l’exis­
tence de l’association 
la police, de celle des 
autre semblable dans 
l'aqueduc. ’ ’

Signé par MM. les 
vard, D. Généreux, .1 
Brodeur, Victor Carmel, 
d. H. Bédard, A. A. De

de bienfaisance de 
pompiers, et d’une 
le département de

échevins J. A. Sa­
W. Kiel, J. A. A. 

U. A. Quintal, 
Hoches, Xapo

Turcot, T. O’t onne], Ig 21 juillet

res,
t I ' 1 II il u s I |,]lls 

cation est 
s membres 
pii on eon- 
ois ouvriè-|

res “afin 
statuts qui

les

oxemp]

les
-ment dans leur \ 

résumé préparé a 
eut devrait être 
intéresse aux snj

direi
de se familiariser av 

îffeetent le plus
ie de chaque jour ' ’, 
voe soin qu'elle cou- 
utile au cercle qui 
is industriels et so­

uille 
a ét
■ induire 
de sulist 
e coke, 
ératours 
dion de

s patrons 
ni edi '

t rat 
aires 
rnuvé 1 
congre

le de 
des

trois

des de
chefs

Les propriétaire! 
thraeite ont beau 
ils ne veulent pas que 
ù se passer -le leur h 
pagande énergique qui 
quelques semaines pou 
«ommateurs à s,- servi; 
que'le charbon mou, 1 
ouvert les veux aux or 
sur le danger de l’ad-c 
systèmes de chauffage.

l.es représentants d, 
mineurs ont arrêté, -y 

conditions d’un cou 
commission des sa! 
immédiatement ajq 
au 17 septembre h 
tiicts qui ratifiera 
nouveau contrat.

•Si le congrès de 
le contrat conclu pa
patron^, les mines r 
tembre. Le n ou vont 
par les mandataires 
Harrisburg, mais les 
tiraient qu’il n’est pas 
contrat ait été formel! 
que le travail reprenne 

Le nouveau contrat 
lignes indiquées par 
eliot. li accorde ni:. au 
iaires générale de dix pi 
journée de lmi; heures 
syndicats ainsi que 
trat collectif. 1,.- 
système par icq .-! 1 
sur le salait e des m 
à payer au syndicat 
mêmes, ne faisait p 
gouverneur Pineliot, 
iueorporé dans le i 

1st* document pou: 
des échelles de sala 
nouvelles disposition 
gleinent des griefs par i 
tiibiinal de conciliation 
nouveaux pour les nouvel 
'ail. Isa clause 11 du 
qu ’aucun contrat individuel ne 
élu avec des employés à des ta 
lires que ceux prescrits par 
de salaires adoptées ou qui ne 
conformes il la coutume. [’ 
clause, présentée par les patron 
Ja clause II ne devra pas * 
tée de manière à changer 
d’extraction.

Un lit aussi une recommandât i 
par le gouverneur I’inchot que 1 
d’arbitrage soit autorisé à étmli- 
Iaires dams les mines d’anthrae 
gouverneur, dans un discours at 
dateurs, a déclaré que les salaire

iblie, 
ci s'habitue 
Or, la pro­

faite depuis 
ire les eon- 

tts, tels 
mile, a ! 
c mines 
niveaux

eiaux. Sa production a etc rendue pos­
sible pur l’appui donné ù l’entreprise 
par tes homines d’affaires et les hom­
me» de pri-fessions de la ville, et la pré 
face reconnaît entièrement cette obliga­
tion. Des résumés complets et dans 
beaucoup -K- cas le texte complet sont 
donnés de nombreuses lois provinciales

entier 
x ans. 
m ploy 
ird et 
; trois

les

l'intérêt spécial pour les patron, 
employés, ces lois comprenant 
du Bureau du Travail, la loi 
briques, la loi réglementant les : 
la Loi des chaudières ù vapeur, 
des accidents du travail, la Loi

v pi

La | lain- minimum, la Loi des différends 
-s a, industriels, la loi des ascenseurs, la Loi 
fixé j des allocations aux mères, la Loi des 
dis- j édifices publies, la Loi des privilèges 

ranton, Penn., le d'ouvriers, et beaucoup d’autres loi> 
i qui sont fréquemment discutées. Dans 
‘ la partie qui traite de la législation ou­
vrière fédérale, des renseignements coin 
plets sont donnés sur la loi criminelle 
relativement aux coalitions commercia­
les, au “piquetage”, etc 
trade-unions, In Loi de 
-lu travail, la Loi du Ministère du Tra­
vail, la Loi des Enquêtes en matière de 
Différends industriels, la Loi de coor­
dination des bureaux de placement, la 
Loi de l’enseignement technique, la ré­
solution relative aux justes salaires, et 
beaucoup d'autres mesures traitant des 
sujets qui tombent sous la compétence 
législative du parlement du Dominion. 
La publication se termine par une no­
t'd’ sur le Conseil des Métiers et du 
Travail de Winnipeg, donnant un résu­
mé de ses activités depuis son or ' 
satinn en 1804.

listriefs ratifie 
mineurs et les 
ont le 10 sep- 
rat sera signé 

tix parties à 
‘yndiqués nf- 

nécessaire que le 
’nient signé pour 
dans les mines, 
suit les grandes 
gouverneur Pin- 

^mentation de sa­
ur cent, établit la 
et reconnaît les 
•incipes du cou 

‘ check ; ff system ' ’, 
'•= patron- retiennent 
m-urs les cotisations 
pour les payer eux- 
s partie du plan du 
•‘t n»’ so trouve pan 
u veau contrat.
”■' à une n -./ion 

res. Il contient de 
■' concernant le rê- 

intr-rmédiaire du 
et en établit de 
les sortes de tra- 

contrat stipule 
tiei ne sera oon- 
des taux inoin- 
par les échelles 
qui ne sont pas 

ie autre i 
, dit que 
interpré-

sultat est identique, l'influx ne passe 
plus. Du coup, les excitations extérieu- 

seusoriellcs notammixit, ne sont 
transmises.

Notre organisme peut encore, sous des 
causes diverses, fabriquer des substan­
ces toxiques ayant sur les prolonge­
ments du neurone ht même action que les 

bots du fonctionnement normal. Cette 
lois i- '--st le sommeil qui -e montrera 
à une heure où il n'a que faire, l'n 
repas trop copieux entraîne parfois une 
conséquence de ce genre et certaines 
personnes qui digèrent difficilement se 
transforment ainsi en fabricants de poi­
sons et dorment après avoir mangé.

Dans certaines maladies, ce sont en­
core sans doute, des substances inhibi­
trices de même catégorie qui entretien- 
uc*ill'Mr un inoeanismc analogue, un 
'■tut de somnolence presque constante. 
Il en ■ • s t ainsi dans la maladie du som­
meil, dans 1 euio phalite léthargique, 
daim les infections graves. Quelques 
physiologistes mit fait intervenir, en 
pareil .as, l'existence d'un centre célé­
brai spécial dont l'atteinte détermine­
rait ees sommeils aiiorinnil.x.

Restent les rêves. Si nous savons 
que les neurones, ayant rétracté leurs 
prolongements protoplasmiques, ne sont 
plus en communication avec le monde 
extérieur et ne ressentent plus ses inci- 

peut penser que l'isolment 
1 eux n est pas rigoureuse­

ment parfait. Il persisterait dans eer- 
tains territoires cérébraux, dos cnn­

. sur la Loi des noxious entre groupes voisins et il en 
conciliation et | resterait d’autant plus que le sommeil 

est moins profond. que l’action toxi- 
quo d.-s déchet s est moins intense. Cela 
expliquerait cette particularité que les 
roves se montrent surtout lorsque nous 
dormons légèrement et de préférence au 
matin, alors que le eer 
ù sé débarrasser de ees 
tours. Entre ees neuroiu 
La et-, il se fait <ii,m- un 
idées du dehors faisant •

i et les 
la Loi ! 
les fa 
tôliers, 
la Loi i 
du sa

lé in 
l!>22

(V rapport était adopté par le conseil 
municipal, un mois et demi plus tard:

—L’ordre du jour étant lu pour 
prendre en délibération un rapport de la 
( oniniission spéciale à laquelle une com­
munication de la Fédération des employés 
municipaux de Montréal a été transmise, 
soumettant une certaine résolution, le rap­
port suivant est soumis et lu:

“bur proposition de l’éohevin Sans- 
tegret. appuyé par l'iVhevin Sa vard, il 
• ■st résolu que ledit rapport soit adopté.”

t l’tte semaine, l’éi-iieviii Sansregret 
propose “que le comité exécutif soit prié:
•le donner les instructions nécessaires 
pour (pi'une parade et une démons)ration | le droit 
du fonctionnement 'les appareils de in 
brigade des incendies aient lieu sùr le 
champ de Mars, au bénéfice de ]’Asso­
ciation des pompiers (l’Amérique, qui 
tient actuellement un congrès dans notre 
ville." A peine cette résolution «ytolle 
lue que le conseil se divise eu deux ciansr 

Le clan du maire a attaché le grelot.
L 'honorable Médéric Martin professe ù 

nouveau, comme il l’avait fait il une 
séance de In convention de l'Association 
b - pompiers d’Amérique, sa foi au erédo 

des unions ouvrières dont il fait partie 
depuis .'!ü ans. Il rappe" "" 
tie ans, les pompiers et 
venus lui demander de 
union. Il les encourage.' 
marquer que leurs eorj 
tion des autres union.'

qu il y a qua­
' les policiers sont 

se constituer en 
•a. Il leur fit re­
faisaient abstrae- 
ear iis avaient ù

tâtions, on 
de chacun

protéger la vie des citoyens et ù sauvegar-j

(1er la propriété. Ces unions doivent exis 
ter et de jour en jour, elles deviendront 
plus fortes, ù la grande satisfaction du 
publie. L’union est la base de la civili­
sation. il fit remarquer que les pom­
piers sont les fidèles serviteurs de la 
protection des vies humaines, lies pom­
piers ont le droit d’être constitués en 
union, tout comme les avocats ont une 
association du Barreau, les notaires une 
Chambre, et les manufacturiers une asso­
ciation. Le capitaliste ne peut marcher 
sans l'ouvrier, et dans beaucoup de cas 
le capitaliste serait réduit ù rien s’il 
n’avait pas la main-d'oeuvre. Tout ré­
cemment, dit-il, on a commencé une cam­
pagne pour détruire les droits qu’ont les 
pompiers et les policiers de faire respec­
ter leurs revendications.

Le représentant de Sainte .Marie dit à 
son tour qu’il y a quelqu’un de plus liant 
placé que l'administraiion municipale et 
que ce f|iiel(|ii 'un s'est prononcé en faveur 
• les unions, sinon en faveur des unions in* 
ternatiimales. Et ce qu 'tjqu’un, c’est le 
pape. Au reste, ce serait manquer de 
courtoisie que de voter contre la résolu 
tion proposée. Que diront les congres­
sistes de retour dans leur pays.’.

Les représentants de Dclorimier et de 
Mercier tiennent ù peu près le même hui 
K-'Hre.

Les adversaires de la résolution avaient 
n leur tête l'éclievin Brodeur. Seul con­
tre ses adversaires, le représentant de 
A ille-Marie a défendu sa cause. Le eon- 
seil municipal se doit de rester fidèle à 
sa politique de l’an dernier vis ù-vis les 

: unions internationales dans le service de
■ la sûreté. En votant en faveur de la ré- 
1 -s i • 1111 i i • i ■ Sansregret, les échevins manque
j raient il leur parole, puisqu’il s'agit de 

reconnaître l'Association internationale 
i (lits pompiers d'Amérique. L’éclievin 

Brodeur, se défendit aussi contre les in 
sîiniations (lu maire de vouloir désorgani­
se'' les unions ouvrières. Il rappelle qu'il 
s'est déjà prononcé en faveur de ees 
unions et il réitère cette affirmation, il 
"joute cependant qu'il a toujours été cou- 
tre et qu’il ne sera jamais en faveur 
d’unions dans le service de la Sûreté, 
parce que pompiers et policiers sont les 
serviteurs du peuple et qu’ils n’ont pas 

se mettre en grève, seule arme 
des unions affiliées. Au reste, il n’y a 
qu a Montréal oû il y a des unions dans 
ees divisions de la Sûreté. Ce sont les 
citoyens qui doivent conduire et l’on lie 
peut maintenir des unions qui pourraient 
enlTeindre la discipline.

I.e vote s’est partagé 20 contre il. 
Ont effectivement condamné à nouveau 
les unions internationales dans le service
■ lt1 la Sûreté, division «les pompiers: MM. 
les échevins O’Connell, Hubenstein, Klie,
Husliion. Brodeur, Bédard, Creelmaii, 
Shaw, Desroclics, Daoust, Généreux, Tré- 
panier, Hiol, Atigrigiion, Rochon, Gareau, 
Tessier, Drummond, .lurry, Seybold.

N ont pas voulu refuser la parade et la 
démonstration : MM. les éelié'vins Turcot,
\ amlelac, Jacobs, Sansregret, Langlois, 
Enioml, Quintal, Gabias, Lalam-ette, La 
londe et Vaillanconrt.

DO NOT BE IMPOSED UPON!

sWORKERS UNION

UNIO ’AMP

No shoes are Union Made, 
under our Fair Arbitration con­
tract, except those having this 
stamp.

INSIST upon having them for 
The Whole Family.
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BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
240 SUM8MER STREET, BOSTON, MASS.

COLLIS LOVELY, President. CHARLES L. BAINE, See.-Treasurer.
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PROTECTION DES APPRENTIES
DANS L’ONTARIO

Une ordonnance récente de la Coin­
mission «lu salaire* minimum île» l’On­
tario amende les ordonnances déjft un 
vigueur en ajoutant chaque ordonnai!. 
(‘t* la stipulation quo les règlements 
s’appliquent non seulement aux tra 
va il leu ses à temps fixe, mais à toutes 
les travailleuses aux pièces pendant les 
six premiers mois de leur emploi dans 
1 industrie affectée, mais que, pour ee 
ipii concerne les travailleuses aux pièces 
ayant plus de six mois d’expérience, il 
suffit qu’au moins 80 pour cent d’en 
tre elles reçoivent un salaire conforme 
à l’ordonnance. Il est aussi décrété 
que toute employée requise d’attendre 
dans le local soit payée pour le temps 
ainsi occupé, le montant à payer aux 
travailleuses aux pièces devant être le 
taux fixé pour la classe à laquelle el­
les appartiennent.

HOOT ami NIIOK WOR K FKS’ UNION 
No. 128. — ANHCtltllIfo tous )l‘H llllMÜH :l 

ï, «’•»>;■ ;»! lltir. rue Salnlc-t'athe-
run Lut i résident, I,. Boisvert : Kecré- 
Jnlre-urfhlvtste, A. Hellemure; Secrétaire 
lil'am-.Iei; et agent (i'uft'airvH I’Iuih. McKci 
cher, M.l Maisonneuve, Salle Gareau

11111 A*» M’Oit K IC |(H. No
Meets every •Thursday at H p.m.

-U Mats.,aneuve SI. President, (I I 
-S IlesJariliiiK St.; Itcenrding-.Sceivturv 
-tes. Kneel te, ül.'hi Plessis St — '
Secretary anil Business Agen'l, 
Mrkereher, 213 MiliHonuouve.

•’ImmclHl 
l * Il II H. A. 

0ureaII Hall

"'Tn.VV’ S-"OK MO It KICKS* CMOS LIMAI. 25, IIK ST-IIYACISTIIIC 
Assemblée tous les vemlieilis A s heures du
soir, nu No 71 rue ........lor. l'rAîde! '
li»rh Kmlle laileui, 111 St Simon; «,!' 

ei.-lalre-finnnciiT, Ovlln Itomiette, village 
liege"s t ! Joseph? ° rlc r' Ar"’"r brodeur, vi,

I MON I NTIC K. DUS TKAVAILLKIIh 
, ^ l'Ot KKUUK, No. ««.• .Wmi.r
loua les 1er et 3e mercredis, A S heur.” 
pm., ft la salle de l'dnioa du Commerce.

Jlerri. l’rôs., 11. Sassevllle, il­
... Soc.-un-h., a. lien a lire ai

A y lu t" : l'résorier, K Omdlet, 1711 Ho'y.-r
line Est“ ’rU"' A' Hoy’ ,b2 Sainte t'aUi,

i lt) rue .. 
Maisonneuve ;

plus que le

rum-

L'ASSURANCE CONTRE LE 
CHOMAGE ET LE SOCIAL

SERVICE DE L’ONTARIO j mag

te
nées qui puissent 
analyse les rêves 
1 et, qu ’ils sont t» 
des souvenirs. — 
e sais tout ).

sen .sa t 
‘titrer 
on s ’ 

u jours 
Dr II.

k’ëau commence 
résidus inliibi- 

resté en cou* 
échange et les 
éfaut, il ne res* 
ions enimngasi- 
*n jeu. Si ] ’on 
• perçoit, en ef- 
déterminés par 
nri Bouquet.—

et r
un iode

conseil
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•taient

|
T n rapport préparé par le comité sur 

la vio industrielle du Social Service 
Council de l’Ontario, qui a été pré 
mais n a pas • • t•* lu, h la dernière r<»,,-l 
aion annuelle du conseil, traite d. - 
hlèines résultant du chômage. L 
rance contre !«• chômage sous le 
Irof ou la surveillance «lu gouv 
ment, est recommandée comme le 
rejmV. possible à part la charité, 
plans pour rétablissement de cette 
su rance, cependant, ne pmivent êtrel 
considérés qu’en rapport avec un plan 
général en vue d’avancer la prospérité 
industrielle qui rendrait l’emploi régu 

e sorte que les seuls cas qui res-J
• près que l’industrie a été éta- 
ur une bonne base auraient be-l

• tre traités par h* moyen de l'as i

ente,
réu-
pro-

as.su-
con- 
•rne- 
seul 
Les 
a s

suranee contre

lit le rapport, est tout ;i|i plus 
mi palliatif et mm uur mire, du mal 
(■ouire lequel elle est dirigée. Aucun 
système d’assurance adopté jusqu’ici 
où que ec soit u’enlreprend de pour­
voir eutièrenient aux besoins lu travail- 
l(-"r et de ses dépendants pendant qu'il 
est sans ouvrage... Le moins qui 
sc être fait par l’assurance est de 
tre le travailleur à i’abri de la 
re absolue pendant qu’il 
vrage. Mais un système qui 
la, et qui le ferait sans les 
moralisants de l’auinûm 
peine d'être essuyé. L 
sous le contrôle ou la si 
gouvernement, en temps di­
te industrielle, d'un ton,Is 
disponible en temps de dépre- 
h- soulagement d’une mnnièri 
tique, des sans travail, semble

chô-1 néccHJiité. ’ ’

lui"!
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ASSOCIATION INTERNATIONALE
CONTRE LE CHOMAGE

Une réunion générale de l’Associa 
t i "H internationale contre le chômage! 
a .te tenue à Luxembourg les il, 10 et 
il o ptcmhro. M. \eil Reuter, Ministre 
'• î'-'at et l'resident du Grand Dueliéi
• I. Liixemliourg agissait en qualité de. 
Président lionoraire. Les sujets stii ; 
vaut ont été mis ù l’ordre du jour pour 
i-tre discutés; 1) Réorganisation de
i ’Assm-iatioii; 2) émigration et la eo 
ionisa t i'.n de sans-travail ù l'étranger 
considérées connue un remède au chô 
mage; ) les relations entre les indem- 
nites de eiiouiagt- et le déveioppemeni 
des [possibilités d'emploi; -I) le problè 
me du chômage parmi les travailleurs, 
i n t el 1 c-1 lie 1 s i t rava illotirs professionnels 
et teehni(|iies, fonctionnaires renvoyés,' 
(de.); •■) direction professionnelle enl 
rapport avec les besoins du marché du 
t rava il.

('ette association fut fondée en 1010 
a la suite d’une conférence internatio­
nale tenue il Paris. Immédiatement ' 
avant la guerre, elle se composait del
• lixsept sections nationales et d’une' 
section iiitenntinnaie composée d'autres 
organisa lions internationales intéressées 
dans la prevention du chômage, et com­
prenait des représentants des gouverne­
ments de neuf Etats souverains, de 30 
K t a t s, provinces et départements, de 
100 municipalités et de nombreuses ins 
titillions locales avant en vue la pré 
venlion du chômage, d’associations de 
travailleurs et d’employés, ainsi que 
d'individus éminents dans la science et 
la [lolitique.

— :o i-

t Après une partie contestée, afin d’éviter les 
refroidissements le joueur de Golf prendra 
un verre de GIN CROIX D’OR fabriqué à 
Berthierville, Que., sous la surveillance du 
Gouvernement Fédéral. Rectifié quatre 
fois, vieillit en entrepôt.

Trois Grandeurs do flacons
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LE BAIL ANNUEL

Au sujet de la question des loyers, on 
nous apprend que le “Heal Estate 
Board . du “ Montreal Board of Trade”, 
proteste contre le fait que le conseil mu­
nicipal voudrait faire adopter une propo- 
si t ion a l’effet que tout locataire aurait 
le droit de quitter son logement, après 
avis de deux mois, et dans certaines au­
tres conditions stipulées par un comité 
municipal, a la tête duquel se trouve 
1 éclievin Léon Trépanier.

•'•■lté question du bail annuel a fait 
v.-rser beaucoup d’encre. On n’est pas 
près de la résoudre. La bataille n’est 
pas gagnée. Pour arriver à un résultat 
pratique, il faudrait tout d’abord faire 
comprendre aux propriétaires et aux lo­
cataires qu ’un bail est une convention 1 
“entre les deux parties contractantes”.! 
(.’e n'est vrai qu’en théorie, dans la ville 
de Montréal. Le bail, tel qu’on l’entend 
ici. est un contrat au lias duquel le loca­
taire est Jorcé d’apposer sn signature ou 
de se loger il In belle étoile. Le proprio 
est le seul maître de la situation. Il 
achète, dans une librairie, des “formules 
de bail”, il remplit les blancs et pré 
seule cette formule au locataire qui n ’a 
eu qu’il consentir il payer ie [dix de­
mande. Ce n’est donc pas un eonlrriTen- 
tie les deux parties contractantes. Nous 
avons aussi lu des formules de bail qui 
comportaient des clauses contraires il la 
loi générale provinciale ou municipale. 
Un seul exemple : • < Le locataire prend il 
su charge toutes les taxes imposées par 
la ville pour l’enlèvement de la neige sur 
les trottoirs...” Chacun sait cependant, 
qu une taxe spéciale est payée par Je 
propriétaire il cet effet. Cette clause 
n est pas mise en force, mais elle appâ­
tait sur le bail que signe ie locataire, 
il y aurait plusieurs autres exemples de 

anomalies il signaler. Tant

CAISSE DE RESERVE POUR LA
COMPENSATION OUVRIERE

La raison de la caisse de réserve ou 
de retraite et a bile par les diverses com­
missions provinciales de compensation 
aux ouvriers est expliquée dans une 
note de rédaction parue dans le premier 
numéro de “Industrial Canada,” l’or 
gane officiel de l’Association des Ma­
nufacturiers canadiens. La note est 
publiée en réponse il l’accusation, portée 
quelquefois, que le montant de cette 
caisse est soustrait il l'industrie sans
......... et est retenu par la Commis
sion sans raison.

“( online question de fait ”>jesf-il dit 
“cette caisse n’est en aucune façon des­
tinée il faire face aux accidents il ve­
nir ou il des éventualités éloignées, 
mais est réellement ù peine suffisante 
polir payer pour les accidents déjà arri- 
vos et pour les décisions déjà rendues, 
la caisse ne s’appliquant qu’aux eus de 
pensions. Ainsi, quand une pension de 
$40 par mois est accordée, la valeur 
actuelle de la pension est calculée “sur 
une base d’actuaire” et le montant re 
quis pour payer la pension la vie du 
rant du bénéficiaire est transféré ù la 
caisse de réserve, à même laquelle ton­
tes les pensions sont payées. Quelques 
pensions cessent avant leur o.xpcelnti 
ve de vie; d’autres vivent plus long­
temps, mais la caisse de réserve est 
destinée à être tout juste suffisante^ 
pour payer toutes les pensions aeeor- I 
dées. La seule autre réserve d’iiueu- 
ne sorte maintenue par la Commission | 
de l’Ontario est une petite 
réserve ou eus de désastre 
t i née A aider A faire fae 
sastn* ou catastrophe

LABOR DIRECTORY
MO NT II K A ié TKADIÎS ANI» LA HO K

COUNCIL — Meets every 1st it ml 3rd 
J lilirsday of each month nt Hiilldlnj; 
Trades Hull, H7 Ontario Street Hast. l*re 
sldent, J. T. Foster. 02a St Catherine St. 
Bast; Corr.-Secretary, (îus. Franco, 11 St. 
Caul St. West.

'NTKKNATIONAL UNION of STIC \M 
ANO UnettATtNU KNOINUKU.S N„

,i,iv rf ;1,;, uv''fry »"'1 thim fc
i ,., .,,,8 l "'-.-Monument National. St 

i.aureme St. President, S. Mae Hire ■­
I j i.TmL‘ ^ Recording-Secretary,
i*/S* Avenue, Sault uiu-
hécoliets ; h inuucial-Sccretary, A. Graham 

K'elyn Street. Verdun.iimi

ALI.Ii:i> 1* IC I NT I N(» TKADKH COUNCIL
—To promote the Interests of the Allied 

Union Label (which can be had in either 
the French or Un^l'sh lungiiuKe)^— The 
following organizations comprise ‘council:

< I 3’pugrapIdeal Union, No. IT*»; •lac<|iies* 
Cartier Typographical Union, No. nr». 
Printing Pressmen and Assistants’ Union, 
No. fit! : Hook binders' Union, No. PI ; Photo 
Kngravers’ Union, No. P: Stereotypers nnd 
Fleet rotvpers’ Union. No. PI; Mailers’ 
j’nion. No. 39. President, It. Mavmrette; 
\ lc(*-President, A. Ieclulre; Hecorder, J. 
Pelletier; Seeretaiy Treustirer, .lames Phi 
Up. IMS St. .lames Street; Hxeeutive: II 
Courteau, H. Desjarlais, .1. Valllères; An 
dltors, Messrs. Kobertson, Cater and (jib 
son.

UNION I NTKItNATlONALE DFS V\M 
iVw'w KT. '«’H O AILLKintS KN Fill t(
i.»m .\L 71. -- Assemblées le 3c lun.li

aalle‘,.V.!"V r".l<i' S' '1 S 1,11 H,dr. à la
pwlei . i' lo!i 'll1 ' ommorec, HU llerrl.

r.- . ',' . ’ X-" •’(’''(Udey. (till l.ogau ; Vi,-,.. 
nrcHH i'Mi, Nap O'lteilly, ui;i0 I'nrMer-
it'll .r,,ùlranr;',,v,ï1"’ 'vilr- Plamomleii, 

’ Ballot ; SécrétaIre-'J'rf'Horier. Arm 
«.a lit tiler, t.S Dcllnplle ; Sren'-talru i-urri H 
liomlant, K. Iif-laIr, (12 Turcot.

TV POL K A PII I PAL I.NInx No. 178. — 
Meets every first Saturday at No. IMS 

St. .lames Street. Thomas Black, Presl 
dent. 11(571 Waverley St.; James Philip, 
Secretary-Treasurer, LM8 St. James Street 
Business hours: P u.m. to 0 p.m ; Satur 
day: P a.m. to 1 p.m.

UNION TYrOOICAIMIIOIF .lACtlCF.S- 
CAltTIFK, No. lift. — Assemblce le 1er 

HauiedI du mois, salle de l'Union du Com 
nierce, HP rue Herrl. Président. J(»seph 
<îalit hier. 723 rue Lafontaine ; See.-Arcli., 
Jos. St-IIIlalre, f»U() Dorchester F.-L: Sec.* 
Pin., et Trésorier, Louis (Jadoury, 201 rue 
Drolet.

•'"■SirLWS* ritOTKCTIVE ASNOCIA- 
ION Ol' MO NT K BAL. I.ocul No. (00. 

... 't- ,AHHemlilée le 1er dlinau
l','.,'", J'bnt-Htre et le premier vendredi dru 

j deux moi.s Hiiivant, a lu heures du mutin 
Or-"i ?'' (' Hl‘8 MusiciciiH, 28(1 Salm-lienla' 1 Préaldei", .1 P Molim.rl; Sec.-archlvtati 

I. taquet; Sec.-Tréa., A. Delcourt •>8« 
rue Salut- 1)c„Ih. Têt.; Eat 701L uiuîeL 
de bin-eau: lu heures ft 12.30 heure*.

.1

CUTI 

1er (d
tUVIIlKlt NAINTK-MAICIF. ni 

I AK'1'! opiyniKK.—AMsemldée tous lea 
et de luiidla du mola, ft lu Halle des 

( ordomdera, 12|.7 rue Ste-fatlierlne Est 
résident, Alfred .Mathieu. -Itm Forsyth 

1er vice-président. Aldérlc l.aplcrre "dû
U78 rue B IVè 11 1,1‘ '1 ’|r/'H b te n t, (laear COié,i , l'e.Moliliguy Hat; secrélalre .1 II

I NIO.N 11 lis KKLIK.rilH. Local Ul. As 
Hemldée loua lea 1er el 3me mercredis 

de chaque mola, ft la salle de l'Alliance! 
Nationale, 237) rue Beaudry, à S lira p.m. 
President, Albt K, Henderson, 603 de St 
Valler; Sec.-Très., dns. Pelletier, WH rue! 
Saint-André. Téléphone: Est HU5.

illtlt'KI.A VKICS, MASONS AN'II TILK 
I.AVKKS' INTERNATIONAL OIM1A- 
NI/ATION, LOCAL 1 of MONTREAL 

-Meeting every 2nd and lt II Tueaday. Il 
Ontario Street East. President, .1. Il Hnn 
more; Secretary-eorreapoodent. (,'eorgc II 
Chapman; Flnnneial Secretary, II. Olive 
Business Agent, H. Olive, -117 Ontario SI 
Euat. Office) hours; U to 11 a.m. and -I to 
0 p.m. Phone: East 8N7.

'<!•vm.vwîV’ , ‘Rotberiiood Ol- F (V “,N Vn, 1 "O MEN an» oïl-
Tnesdav' ~T Meeting every 2nd and -Rb
1 T, " , ..... "muth. al (lie Monument
Mil louai. Room 16. President: O Oil
'•V.'iïw.Ül ■' wVrr\i: Ki"un,Y"1 «T. Jnhn

m , ! , '! ; i Ree.-Correspoudlng
v .Vu,y' St,'al’s' 1053 Verdun Avenue,

DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

'.'lisse de 
qui est des­

‘ à lout clé- 
pou va n t surve- 

(i’industrie et qui 
const il liera il un fardeau excessif 
cette classe. (Vite caisse

union internationale des tail­
LEURS DE PIERRE DE MONTREAL 

Assemblée tous les 1er et 3e mercredis 
de chaque mois, il 8 heures p.m., au No 
07 rue Ontario Est. Président, T. Mat 
soimenvc, 375 St-André; See.-t.'orreHpon 
dant, O. Jetté, 1182 Montana; Agent d'af 
faire», Joh Métlvler, 713 Joli, Ile.

Sous le contrôle du Gouvernement de 
Province de Québec

1-RANCIS BAVETTE, Surintendant

8-10 rue Saint-Jacques

nir dans une classe

pour
.cm. caisse ne reçoit que 

un pour cent dos contributions 
sées chaque mince, et jusqu’ici il 
eu que trois retraits. Eli 
Reuse en ce sens qu’elle

impo­
li 'y a 

1 est, a va n ta- 
qu '(‘lie empêche une 

| augmentation excessive des contribu- 
! tions quand il so produit une eatnstro 

[die. Cela servira à expliquer la néces­
sité jd'une caisse de réserve s’il est 
explique que, si des dispositions n’a- 
vaieut pas été [irises dans le temps, les 
patrons d’aujourd’hui paieraient pour les 
accidents arrivés il y a plusieurs un 
nées dans les fabriques de munit ions. 
Au lien de cela, les fabriques de muni 
lions ont payé en plein le coût de leurs 
propres accidents quand ils se sont pro­
duits.”

La couvent ion des pompiers b’est tenue 
à Montréal, durant toute la semaine, et 
n remporté un vif succès. Les intérêts'de 
ve.s serviteurs du public ont été sérieuse­
ment étudiés. D’éloquents discours ont 
été prononcés. Un grand bal fut donné 
jeudi soir, à la l'a lest re du National.

LOGE SAINTE-MARIE No. 231 DE LA 
FKATLKN ITK DFS \V.\(.ON M FICS 
DF.N VOUCH FFKKLFs DAM FK K|UF. 

—AHHfinblct* le h 1er et 3c vend red is de clin- 
<iuc mol h. mi N« 117 rue Ontario Fst. Frf* 
riblciit. A. Nengle, 37 Dchiiiniidi^ro ; vice 
president, ,Y Uiihcuii, r».r>3 Marie-Anne • hcc 
archlvlHle, J. Tardif. (32 Ffdoimioiu • tré 
sorier, A. Bertrand, r»sT» Aylwin; see.-flnan- 
'* '*r. ». Lama relie, 1377 Dclorimier;
chapelain, J. Diifaulf. r,9I rue Frontenac; 
guide, N. Leclerc, (531 Dca IOrahlen; guide, 
in1 * Ir,,lr 1 n : gardien, I*. Bols
Joli, 13_ Man,..elle: Hentlnelle, A. Bélanger 
3(>M'. fie Avenue, Rosemont.

Heures de bureau: 9 iuni.
: H«*,»,. des feinmeH:

Tel.: l>f*|it. des liomineH:

A 5 p.m. 
.Main 2133 

-Main 2241

111 RFA t —<)| | |( | FKS |)L CONSFI L DF 
I » FS ( 11A R F F N r I F R s- 

MF.M ISII.RS IFA.M FRI<D F. — Frési- 
iV;1'1' F'idore Frimeaii ; Vice Frésidenl. IC. 
Kieluird Lyneh; secrélahv finaneier, .1 
Boy; seendaiiv i résori t. I

lionnes 
mes et

( >
, . . ............... i •*. FanChier ; hi

i* '*i 1 r• '. ’ /h'gnun ; Agents d'al'I'aircH 
i. Leifvre. !.. Henry, !•;. Toiissainl. !• 
r,,,'F Bureau, 117 rue Onlario Fsl.
3031 l'** hM,M l,,H 'lèlé|»lionc

Fi

I’ RAT F R MT F UNIK DFS CIIAIIPKN*.
T}}; fi ? *M 1 N FIS11 : K S H - A M F RI <| t JF,

ii î?1* Forhmat Doiicet, Fré-
Hi1-"1. A II», (urileaii, vice l'résideal ; Cmi- 
(Imleur II. Rélungei-; Garillen île la porte, 
r » : J. LeHpérance, J. N.
l.ueler, o. peinontlgny ; Seerélalre-Finan- 
cler, J A. Roy, fifiS rue Wolf; Secrétaire* 
irfsorter, E Ttsdcllc, 528 rue Gilford; Se- 
crétulrc Archiviste, I*. I.cfelnre, lllii ave
I iiplncaii, Têt. St-1...... 8K12-W. I.e local
HaHHcmble tous les lundis Hoirs, au No 117 
Fst, rue Ontario, Salle No 1.

«cm pas parvenu 
propriétaire qui» h

faire eniiiprrndrc 
hail est un “coii* 

et son locataire”, et que 
n’aura pas voix au chapitre,, 

essayer de faire changer

lui

ces qu 'on

ne 
au
trat entre 
ee dernier 
il es! inutile
la date des déménagements. L'nhondan- 
ce des loyers seule changera l’opinion 
du proprio.

• (’pendant, les ouvriers organisée doi­
vent faire tous leurs efforts pour faire 
mettre en pratique le bail mensuel. Cct- 
le coutume est établie dans plusieurs vil­
les américaines, qu'on aime tant ù pren­
dre pour modèles dans certains autres 
domaines, el tous les intéressés s’en 
trouvent bien. L’avantage est égal pour 
les deux parties.

I. UNION No. ISftR DES Ull A R DENTIERS 
MAISONNEUVE.—Assemblée tous les 

vendredis ft H heures, ft leur salle, 2452 On 
tarlo Est, Maltmineure. Président: .1. A 
Chainherlaiid, -18 St. Germain, vlee-présb 
dent, Joh l.etemlro; sec-fin., Elz. Holiste, 
181.1 rue Laitier; trésorier, A. Robert; con­
ducteur, B. Parent; gardien, Jos. Trottier- 
syndics, J O. Faucher, A. Parenteuii ' 
UaudliiH («iieru^d.

1* RATFRN 1TF UN IF DFS F FI NT R FS 
DFCOKATFUKS, LOCAL 319. Ahhciii- 
'toiiH lew 1 iiml 1 h n S p.m., 117 Ontario 
FhL Frf aldent, (’. Lniiglemet, f.33a Mont* 
calm; \fIce préHident, Fd. Dufoif Sce.- 
areh., A. lliiot, Till Mciitana; Sec.-fin., A. 
flaiithler, III Amhernt; Trénorier, O. J.e- 
may; Agent d’affaireH, K. CJervala, 117 rue 
Ontario K«t.

Nous plaçons gratuitement, les hom- 
i mes, femmes et jeunes gens. Nous of- 
I Irons du travail aux Journaliers et 
Ouvriers appartenant tous les corps 
de metiers: Dans les fabriques, les
usines, les travaux do la construction 
ou de l’agriculture. Nous offrons des 
places dans les Hôtels, Restaurants, 

Places pour domestiques, lioni- 
fouîmes. Ingénieurs, chauffeurs, 

Débardeurs et Terrassiers, Commis et 
Sténographes. Los propriétaires et les 
agents des chantiers sont tout spéciale­
ment invites a présenter leurs demandes 
m Bureau Provincial.

^'iiiiiiiiirj.Tiiniiimimiimimi

Fos
SORE 

THROAT 
COLD IN 
CHEST 

etc.
Chas. F. Tilton, 
Fair ville, N.B.

„ Writes: 'I wish to 
A; , inform you that we 

. iwli consider your 
MINARD’S LIN- 

“lli IMFNT a very 
superior article, and 
we use it as a sure 
relief for sorejhroat 

nnd cliert. ! would not be without it if 
the price was one dollar a bottle."

BOOT AND SHOE WORKERS, No. 28(1 
—Meets every Wednesday ut 8 p.m., 

213 Maisonneuve SI., President, R. Delà 
marre, 382 Kl. André; St.; Bee. Sec., N. 
Poirier, 2-15 de» Erables; Flii.-Sia-rclary, 
and. liusliK-sH agent, t'hua. MeKercher, 213 
Malsunneuve Kt., Gareau Hall.

KING DF PAIN*

Yarmouth, N.S.

D$B
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A. Martin Ltd.
Les amis de la classe 

ouvrière.
Ils tiennent les prix bas.

Lisez leurs annonces tous les jours 
dans les journaux quotidiens.

H nnüt1 
(ûituricr

A. Martin Ltd.
Friends of all working 

people.
They keep prices down.

Read their announcements in the 
daily papers.
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• High Wages Boom
the Production

6

Bit? business Inis seen a light. it now 
wages increase efficiency and production.

recognizes that high 
At Iasi it admits the 

truth of what organized labor has been preaching for years.
In the past. Big Business has often fought high wages for 

the workers. Evidently it has changed its opinion as to the 
wisdom of this policy, as leading business men have frequently 
declared in recent months that high wages make for efficiency 
and increased production.

Now comes the National City Bank of New York, one of the 
larges* financial institutions in the nation, with ramifications 
in very industry and emphatically endorses the view of the 
American Federation of Ballot* that skilled labor, working for 
high wages, gives lower production costs than inefficient labor 
working for low jvages. Says the National City Bank, in its 
monthly business review:

" It has seemed strange that China and India should for so 
long have been great markets for cotton goods without develop­
ing a cotton goods industry able to supply their own wants, 
although both countries have an abundant supply of cheap labor. 
Although the industry is growing, it is still far from sufficient 
to supply the home market.

"This goes to show the fallacy of the idea that cheap labor 
ot it sell makes a country a formidable competitor in interna­
tional trade.

" fntcllirjeiit and skillful labor, equipped with llic best ma­
chinery, can gin lower production costs at high wayes Ilian in­
efficient labor at the wayes prevailing in Asia. Wages rise in all 
countries as tin labor becomes more skillful and productive, just 
as the prices of all goods tend to bt adjusted to ecenmnic valais."

Trades & Labor Congress 
of Canada in Convention

.• .f. ♦ • .f. .{. • .{, • ,

'I In* thirty-ninth convention 
1 rades and Labor Congress of 
opened Monday morning Iasi at 
cOliver. The attendance of delegate

of the 
Canada 

Van- 
w.a s
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As theWorker 
sees his World

Summary and Digest of Im­
portant Events of the 
Week, Here and Abroad.

— Montrent was pleased to hoar that 
tin IVnnsylvaiiin coal strike was averted 
mid Hint a two-year wage agreement had 
hoeii signed between miners ami contract 

1 operators. Work was resumed and 
danger is all over of a coal famine. This 
gives the miner an increase of 111 per cent 
and an eight lionr da}-, which will make 
glad the hearts of hundreds of women 
and children n.s well ns the men them 
selves.

The Waiters and Cooks’ Union Local 
are busily engaged organizing a grand 
liait. It may not come off until dnmiary, 
but it is always the biggest tiling of ttie 
year, they having last year over seven 
hundred guests. A variety of card games 
and social functions will lie in vogue, 
now that the cool evenings have set in.

This paper would like to have reports 
of all union social evuts, so send them 
along, gentlemen and ladies.

—At the annual convention of tlie 
*'hild’s Welfare Association held in Win­
nipeg this week. Dr. Helen lteid, a 
"underfill worker for children in Mont­
real, was elected vice-president. Dr. lient 
lias made a sterling name for herself in 
child's welfare work. The appointment 
of a paid secretary with headquarters at 
Ottawa, was also a enmnicudaldc stop in 
ttie right direction.

—The convention of the Fire Fighters 
was carried on ttiis week with marked 
precision amt success. The interests of 
these faitlifill workers are being carefully 
studied and their union lias done much 
for them despite wtmt t.a Presse and 
other a 111i-11 nion papers may state. Some 
strong speeches were made in defence of 
unionism and rightly so. A grand ball 
was In-tit on Thursday night and everyone 
was happy.

The Japanese disaster is overwhelm­
ing everyone and Labor is taking its 
share in helping the Ked (dross funds. 
However, it is an ill wind that blows no­
body good, and Labor is going to benefit 
by the oatastroplic all over the world. 
Already the .laps have ordered big tots of 
steel and oilier material for the recon- 
-truction of ttie devastated regions. Some 
Canadian companies have been reported 
to have received orders.

This week lias been devoted to raising 
funds for the S. I\ ('. A. and all dumb 
animals have Loon extolled in the press 
and platform. Dogs bearing collection 
boxes strapped around their neck have 
boon devotedly walking about and getting 
money from generous donors. Other 
forces have been used and a good round 
sum was gathered in for the protection 
nf animals.

—Workers and their employers will eo- 
operate in running hanks in industrial 
.centres of Chile, Fnited States Assistant 

I Trade Commissioner Embry reports.
—New York theatre stage hands win 

I increase in pay and call off threatened 
I st rike.

Earthquake, fire and tidal wave cause 
I great losses of life in Tokio, Yokohama 
I and other cities of Japan, Fnited States 
Government and Ked Cross act to rush 
immediate relief to stricken nation.

—Yard mn store and Assistant yard 
masters of the Northern I’aeifie Railroad 
win S-hnur day.

—“American "/irknien sit on t lie 
world’s pinnacle,” say Secretary of Com­
merce Hoover and Secretary of Labor 
Davis, in Labor Day statements. Both 
have recently completed studies nf Euro­
pean labor problems,

- Brotherhood of Locomotive Engine­
ers is planning to open a labor bank in 
Boston.

—Child labor is increasing in the 
United States. Latest figures indicate 
an increase of child labor in 1922 as com­
pared with 1921 and in 1922 as compared 
with 1922.

—Unconditional pardons should be 
granted to the Sacramento group of pris 
oners convicted on charges of violating 
war time laws, says Senator Pepper of 
Pennsylvania.

—-London dock workers return to work 
after strike of seven weeks called in de­
fiance of their officers.

—Fnited Textile Workers and Federal 
ed Textile Workers to hold conference 
in New York September 22, looking ton 
aid amalgamai ion of two unions.

—President Coolidge issues instructions 
for opening a big drive against boot 
loggers.

—Governor Walton of Oklahoma do 
that if necessary lie will use every soldier 
in the State to end mol) violence and 
flogging.

—Mines in the Ruhr reopen as miners 
accept terms offered by employers.

—Interallied Federation of Former 
Combatants in Brussels conference calls 
on citizens of world to urge new disarma­
ment congress.

— Ford Motor Company lias cash bal­
ance of $210,292,922, said to be the 
largest cash holding ever reported by any 
industrial concern in the world.

—Deleware, Lackawanna & Western 
Railroad grants wage increase of two 
cents an hour to its stationary firemen 
and engineers, oilers, water tenders- and 
coal passers.

—Exchange of telegrams of congrat 
illation by American and Mexican or­
ganized labor signalizes announcement 
of Hie recognition of the Mexican Gov 
eminent by the United States.

—Strike called in Lisbon, Portugal, in 
protest against the increased price of 
bread ends and many of the leaders are 
arrested.

-Action to obtain wage increases con­
sidered by general chairman oY the 
Switchmen’s I ' n j on of North America 
and ttie Hrollierliood of Firemen and En 
giiiemcn at conferences in Chicago,
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representative but by no means the largest 
in their history1. Tom Moore, president, 
tonic tin* chair and called the gathering 
1° order promptly at 10 o’clock. Speeches 
of welcome were delivered by the Mayor 
of Vancouver several politicians and 
Others, and the convention settled down 
to strenuous business. Ttie agenda con­

i taiued a torniidal.de list of subjects, and 
Mr. Moore steadfastly held the delegates 
to order and. to business, so much so that 
it came Wednesday afternoon the dele 
gates were glad of a respite and were 
taken as guests of ttie City for a beat 
trip up the coast. Over three hundred 
delegates were at the opening meeting 
"liicii, considering the long distance to 
travel, was considered remarkabje. A 
number of resolutions were passed in­
eluding a demand for total exclusion of 
Orientals, and legislation to control ttie 
activities of those now in the country.

Other resolutions srmglit better en­
forcement of laws covering registration 
of steam plants in Ontario, and inspection 
d all locomotives in Canada; appoint­

ment of sufficient inspectors in Ontario 
to assure proper enforcement of Hie Fac­
tory Act in planing mills, woodworking 
plants and other factories; abolition of 
the paint spraying machines as a menace 
to health; abandonment of ttie one-man 
street ear ill the public interest; and en­
act ment of legislat ion by the federal Gov­
ernment for insurance of workers against 
sickness.

A recommendation was also endorsed 
which would make it compulsory for per­
sons engaged in ttie preparation of food 
for public consumption to be medically 
examined.

Alleged violation of the Fair Wage 
Law in ttie construction of the Welland 
Ship Canal was complained of in a series 
of resolutions introduced bv various 
unions, and it was decided after some 
debate to refer the question back to the 
resolutions committee to draft a com 
posite recommendation covering the en­
tire subject.

Gns. Frnneq, of the Montreal Trades 
and Labor Council, introduced a resolu­
tion which was carried, urging the Gov­
ernment of Quebec province to adopt 
free, compulsory education, all text books 
to be issued by the Government and sold 
at cost price, pending free distribution 
to scholars. The resolution urged that all 
school books lie uniform, and that all per­
sons under 21 years of age, working in 
factories or in other places, who are not 
able to read and write one of ttie two lan­
guages fluently, tie compelled to attend 
an evening class, and recommends np 
point mont of a minister of education to 
enforce ttie programme of education 
adopted by provincial, Catholic and Pro­
testant boards.

A not her resolution urges the Quebec 
Government to provide free admittance to 
technical and polytechiiieal schools for 
workmen’s sons who have the talent but 
not the financial means to follow these 
courses.

There was considerable discussion over 
Hie Oriental exclusion question.

Jack Kavanagh, Vancouver, advocated 
organizing the Japanese and Chinese. He 
caused considerable excitement when lie 
said: “Oriental crews mining into Van­
couver on ships have a Letter under­
standing of working class solidarity than 
many of Hie fakirs jvlio attend this con­
gress. ’ ’

Chairman Tom Moore immediately de­
manded withdrawal of tlie term. “This 
chair, ' lie said, 1‘will not tolerate any 
aspersions on the integrity of any of the 
delegates attending this congress.”

Mr. Kavanagh thereupon amended his 
.statement which was accepted by the 
chair as a withdrawal.

In a brief address, Mr. Moore stated 
that while the delegates hail met to dis­
cuss matters concerning the Canadian 
labor movement, they could not as labor 
men ignore the progress, problems and 
anxiety of labor in other nations. Since 
Hie advancement of science had brought 
peoples closer together, reduced distan­
ces and speeded time, tlie old saying that 
no country could stand by itself was preg­
nant with greater meaning today than 
ever before. International unionism bad 
brought Hie Canadian labor movement 
into closer affiliation with that of Hie 
United States, while’ it must tie remem­
bered that as part of the Empire the. 
problems of other parts of the Empire 
must have a hearing on the progress in 
Canada.

In Canada, labor had passed through 
a trying time. It had been faced by op­
position, and serious and vexing prob­
lems, but it was still progressing and 
would progress, because it was founded 
on democratic lines.

A resolution was carried at Hie morn­
ing session of the Trades and Labor Con­
gress protesting against wholesale im­
portation of men for harvesting. It was 

I decided to send the following telegram to 
Premier King and the Minister of Labor 
and Immigration:
“It having been authoritatively stated 

that approximately 12.000 men have been 
induced to come to Canada for work in 
the western harvest fields, many of whom 

j have been found physically unfit for 
such laborious work, numbers, being un­
able to secure employment under promis­
ed conditions, and already drifting into 
the western cities with the likelihood of 

I becoming public charges, Hie Trades and 
Labor Congress, in convention assembled, 
protests strongly against wholesale im­
migration of this nature, undertaken 
without any preparation to secure reas­
onable opportunity of employment during 
the coming winter months, and demands 
that ttie federal Government accept re­

sponsibility for returning Hie unemployed 
workers to their homes or provide them 
with means of sustenance until employ­
ment can be secured.”

Dtlier resolutions wen carried petition­
ing ttie Government of Ontario to amend 
the workingmen’s comp nsation act so 
that all workers shall b. allowed tile be 
nefits of compensation; urging that a 
compensation net lie en ted in Quebec 
similar to that in effect in other pro­
vinces, and requesting ttie Ontario Gov­
ernment to amend the Mothers’ Allow­
ance Act to include widows with one 
child.

the second day took ; much time in 
deciding that the Congre-* would conti­
nue its present form uf organization. 
Due section of a sub-resolution was adopt­
ed by a vote of lilt to r> : ;, following a 
debate which occupied most of both ses 
si oils. Ttie other section, which recom­
mended that political action lie left ill 
tlie hands of the different labor parties 
in Hie field, was referred hack to the re­

a change of it ionsolutions oommittee for 
phraseology, which it was hoped might 
be satisfactory to all ih ' gates.

The reading of the composite resolution 
brought a protest from Delegate Ken 
Brook, of Toronto, lie (lid not believe 
the motions presented ennsolidatod the 
seven resolutions thoy replaced. Ttie time 
bail come, tie saiit, for a change in tin* 
methods of unionism; the Congress should 
take greater powers.

Delegate Campbell, Edmonton, said in­
dustrial unionism would destroy trade 
unionism and bring about conflict in the 
labor world between Canadian and United 
States workers. “Yon aniiot tiling in 
dnstrialism Into Canada without- wreck­
ing the unions to which tlmv belong,’’ he 
said.
“It i.s (lie spirit of '-n opera!inn that 

is needed,” said It. Hewitt, Calgary. ITp 
could not see the advantage to lie gained 
by in trod net ion of résolutions such as 
those replaced by the eommittee. Unions 
should decide thoi rown policies.

J. Bruce, Toronto, declared he smelt 
in tlie original resolutions the work of a 
■section afflicted with a “Russian jag, 
who called themselves Communists. They 
were not,” he said, “disciples of pro­
gress.” He viewed trades unionism as 
an outgrowth of capitalism which would 
not rnlvo the problems of the workers.

A view expressed by many delegates

ANOTHER LABOR
BANK OPENED

From Pittsburg, Pa., comes the good 
news of tlie opening of another labor 
liank. With a paid-up capital of $120,(109 
and a surplus of $12,500, the Brother 
hood Savings & Trust Co., Pittsburg’s 
tirst co-operative labor bank, lias opened 
its doors for public inspection and busi­
ness. It is located at 127 Sixth street, 
near Penn avenue, in the downtown busi­
ness district.

The officers of the bank -are: E. A. 
Klioff, president; \Y. W. Edingor, vice 
president and secretary; II. N. Walker, 
W. T. Saul, D. D. Milter, and J. M. 
Miiinnw, vice-presidents, and L. It. Ham 
i It on, cashier. The officers in addition 
to the following comprise tlie board of 
directors: Congri -small W. J. Burke,
W. .1. Clapper, R. H. Rankin, II. W. Rol­
lins, John Si in mom Is. and W. J. Harris.

Ttie Brotherhood Savings A Trust Co. 
inaugurated in this city the idea of pav­
ing a minimum of I per cent plus on 
savings accounts; that is, if tlie earnings 
of the institution justify it the excess 
profits of the bank will lie divided among 
the depositors in the way of dividends. 
It was declared by the officers that vir­
tually every labor body in western Penn­
sylvania, as well as tlie majority of the 
individual members, will lie depositors in 
.tie Brotherhood Savings & Trust Co. 
The deposits will be drawn not only from 
Pittsburg but from adjacent territory, 
over a radius of 25(1 miles. Banking by 
mail will lie conducted on an extensive 
scale.

Tlie new bank has the support of all 
lalior organizations in western Pennsyl­
vania, as well as the indorsement of the 
Central Trades Council.

was crystallized by J. MacDonald, To­
ronto, who said lie had to admit that 
trades unionism in Canada was at a cri­
sis; their organization was at a lower 
level than ever before, and unless they 
found and remedied the cause they would 
go lower still.

Belief that the Congress was on the 
right road was expressed by delegate J. 
Me Heath, Edmonton, who urged t hat 
bickering be stopped and a spirit of eo 
operation shown. Ttie foundation had 
been built ; it remained to construe! tlie 
walls properly in accordance with con­
stitutional methods.

“Employing interests are in control 
of Canada,” stated I’argi Pettipiece, of 
Vancouver, “and 
lint wlint we get 
tion continues.’’ He was for a political 
movement that would move. Canadian 
workers should pattern after their fel I 
lows in Britain.

dust before adjournment resolutions 
passed deploring issuing of iiijune-' 
during tlie labor controversies, and

we can expect nothing 
as long as ttiis eondi

COUNTERFEIT BILLS

Counterfeit United States Litis of $20, 
$10 and $5 denominations have been new­
ly detected in circulation, tlie United 
States Consul-General ill Montreal lias 
been warned, and storekeepers and othersi 
are advised to scrutinize carefully; any 
Lilts proffered them of tlie following] 
classifications: $20 note of the Federal
Reserve Bank of Chicago. Two counter­
feits of (liferent kinds have just ap­
peared: $20 note of tlie Federal Reserve 
Bank of Sail Francisco; $10 note of the 
Federal Reserve Bank of Atlanta, Geor­
gia; $10 note of the Federal Reserve 
Bank of Boston; $5 note of tlie Fedor: 
Reserve Bank of Philadelphia.

promising to make every effort to have 
ttie Criminal Code amended, making 
peaceful picketing and persuasion during 
strikes legal; that tlie Federal Govern­
ment be urged to abolish grants for 
cadet or other forms of military or naval 
training; and tlint the convention go on 
record as protesting against use of mili­
tary force in industrial disputes.

During Wednesday morning mi address 
was heard from Hon. A. W. Mansqn, 
Attorney General for Britisli Columbia. 
He dealt with tlie Oriental menace.

On Thursday afternoon Frank Hodges, 
the Britisli fraternal delegate, was heard 
to advantage. Other fraternal delegates 
spoke also, notably .1. W. Brown, general 
secretary of the International Federation 
of Trades Unions, representing over 20, 
000,000 members. Walter N. Reddick 
represented the American Federation of 
Labor, and W. If. Trotter, tlie Interna­
tional Typographical Upiou, the latter 
making a forceful speech on typo condi­
tions.

The financial report submitted by Rr 
rotary P. M. Draper, showed a total mem­
bership in 1922 of 121,842. Receipts 
were $20,471; expenditures, $22,288; 
balance, $4,182.

The convention was in session on going 
to press. Further report will tie mad-.1 
next week.

WANT BEER SERVED
IN ROOMS

Probably the most frequent complaint 
heard in hotels is that no tieer will lie 
served in rooms. Tlie subject lias taken 
concrete form and some action is to lie 
commenced to cure this trouble. Permis­
sion to deliver beer from ttie bar to rooms 
in licensed hotels, will tie among tlie sag 
gestions to be submitted at a meeting nf 
brewers and lintel licensees, which i.s to lie 
held in Montreal at the end of the pres­
ent month. The object is to discuss an 
amendment to tlie Quebec Liquor Law to 
lie presented by the Government at the 
next session of the Legislature.

Brewers contend Unit lintel owners are 
losing great bonefit from their taverns 
because they are not given the privilege 
to serve beer in rooms, as occupants of 
such rooms may obtain their supply of 
beer from nearby establishments licensed 
to sell by tlie bottle. They add that as a 
result many lintel taverns, especially in 
smaller centres, are empty while beer pur 
chased outside of ttie premises is being 
drunk in rooms. Tlie suggestion is to 
allow, as in former days, Leer to lie serv­
ed in rooms to occupants of such rooms. 
It is understood that it will also be sug 
geste.i that wines lie also served in rooms 
with loom fiilt' meals. At present, even 
in large suites, which include dining 
rooms, wines are not permissible with 
meals, as the orders are to lie served 
only in dining rooms recognized as such 
by tlie commission.

Another suggestion to lie discussed at 
the meeting of tlie brewers and other 
licensees is the salt' of wines in taverns, 
but neither ttie provincial Government 
nor the Liquor Commisision is said to 
consider such change favorably. But as 
far ns the other two privileges may be 
extended under the strict regulations, 
with increased guarantee that liquor will 
be served only within tlie allowed hours, 
and its consumption only allowed up to 
the time of the closing hours, there is 
less objection.

GOLD WAGES FOR
GERMAN WORKERS

A move toward a new financial sys­
tem in Germany, as well a.s an important 
victory for labor, may perhaps lie dis­
cerned in tlie announcement from Berlin 
that tlie gold basis rate for the payment 
iiT workers throughout Germany was de­
cided upon finally on August 25th. As 
we read in the Berlin dispatch to the 
New York Tribune:

Wages in future wilt lie paid on a gold 
basis one-third less than in pre-war days.

The conference at which ttiis agree­
ment, which is to become effective im­
mediately, was held was attended by re­
presentatives of workers in nil branches of 
trade from the industrial centres and com 
mit tecs of employers from various parts 
of Germany.

SLOW PAYERS TO BE PUNISHED

One of the problems of the City Treas­
urer is how to get the delinquent tax­
payers to understand wli.at a burden lie 
is to his fellows. City Treasurer Collins, 
in his annual statement, deals with ttiis 
point as follows:
“The preparation of tin' list nf prop­

erties whirl] are to be sold for taxes by 
tlie sheriff is becoming a more arduous 
task every year. Ttie number of lots 
built and vacant on the list of 1922 will 
he over 25,000. Previous years’ exper 
ience has shown that very few of those 
properties will lie sold, as the taxes will 
he set tied'at ttie last moment, before the 
costs begin, with no additional charge. 
The size of the list makes it difficult to 
prevent errors creeping in, and it i.s a 
serious matter to deprive a citizen of his 
property through error. Ttie cost of Hie 
work, being met by ttie City, falls on 
tlie citizens who pay their taxes on time 
as well as on ttie delinquents. The rate 
of interest charged oh taxes is lower than 
money can sometimes lie borrowed else­
where by tlie tax payers. I would there­
fore suggest that an additional penalty 
lie exacted when tlie taxes are over one 
year in arrears, say, an additional half 
of one per cent per mouth after the first 
twelve months.”

+ ’

I Dope Fiends and i
! the Prohibition *A T

Every ilny prohibition uiul dope fiends are branded alike, 
hi laid, there is ton mneb said about prohibition being blamed 
tor all the drug evils. The drug evil existed long before prohi­
bit ion. J’hijsical ('nilare, one of the best known papers of its 
class, in a recent issue has what it calls a real “inside story” by 
a man who knows the under world; who knows dope fiends, 
ami who has used dope himself." lie maintains that prohibi­
tion ibis had more to do with the inordinate increase in drug
addiction tlm....... other factor in the world. “ Prohibition,’
I"' ”‘.vs' "broke up the old underworld and scattered the crooks 
al Inver the big cities. It gave the underworld entree into society, 
1er all the pii'poekels and other criminals became whiskey sales­
men. Ninety per cent ol the pickpockets who turned bootleggers 
"ere dope tiemls. It is a story well worth reading.

With the drug evil, however, comes the evil of the saloon. 
.Must women who vote l'or prohibition vote because they do not 
want the saloon. It Inis been the loafing place of hundreds of 
young men who listened to the “kidding” of the bar tenders 
and it took him out of his lonesomeness.

1 he Koehester Rost L.epnss takes Senator Capper to task 
toi his assertion that il the sale of beer were recognized, it would 
result in the return of the saloon. The editor of the Rost Express 
says that no element at all worth consideration in this country 
wants tlm saloon hack, lie points out that: “By no logical
process of reasoning does the manufacture and sale'of beer con­
note the existence of the saloon. Beer was brewed and sold for 
(■cutuiies helore the saloon appeared. There is no more necessity 
Du the saloon lor the sale ol beer or of any other beverage, 
intoxicating or non-intoxicating, than there is'for the existence 
of a drug store for the sale of toilet soap. Beer can lie sold with­
out the saloon, just as toilet soap is sold in department candv 
cigar and other kinds of stores.”

The trouble is to choose between all the evils and there is 
110 «Imt regulation of the sale of intoxicants is the best
way out id a natural dillicidty. ’I lie sale of poisons is regulated 
m all countries. If you want a certain strength 0f laudanum 
you must get a doctor's certificate. Book how the doctor’s cer- 
tiliente lias been abused. Physicians in Toronto and other pro­
hibition strongholds have made $2,000 a month even at $1 a 
prescription. What a farce!

It would lie best to laugh at the whole business, Were it not 
so serious. It's too sad for tears, and runs to bitterness where 
lauglitei conies. Listen to this Irnm a big American newspaper:

l lie Philadelphia Xprth American, wlfieh is militantly 
"dry, published recently a news article on the raids on rum
s'il0iis ......haded by the prohibition enforcement officer for
Eastern Pennsylvania and Southern New Jersey. The head­
line, foi which, of course, I lie newspaper is responsible, raises 
curious speculations. It reads; CITY IS DR,Y TO STRANG- 
Li:s. CHIEF IIAZELTINE ASSERTS. OPEN SELLING 
HAS BEEN STOPPED BY lit) RAIDS.

* + ♦ •!• • .j« ♦ .j. * .j. , ,j. * .j. * .j. * .j. . *

INFANT MORTALITY NOBILITY AND LABOR
A steady doorcase in the number of 

children who die under one year of age 
is recorded in the figures for the current 
year a.s compared with Hint of previous 
years, according to the return prepared 
Ly Dr. S. Bouclier, Director of Publie 
Health, dealing with infantile mortality. 
For the four weeks from August 4 to 
September 1 there were 229 dentils of 
children under one year of age, as com­
pared with 25s for thç corresponding per­
iod of last year, 21 (i for August 1921 
and 404 for August 1920. The total 
lient lis of infants since tlie beginning of 
ttiis year to the end of August was 1,487, 
while for the same period last year it 
was 1,002, in 1921 if was l.SI-l and in 
192o it was 2,42s. so that, taking the fig­
ures for the eight months, tliefe was a 
decrease of 110 last year, 214 over 1921 
figures and 941 less than 1920 for the 
same period.

Dr. Bouclier expressed satisfaction at 
the steady decline in infantile mortality 
in the city Imt said the health authorities 
would not he satisfied until the mortality 
had been brought down to 10 per cent of 
births. Last year it was 15.9 per cent 
so there was still much to bo done in 
educating mothers in the care of child­
ren. tu 1912 the infantile mortality rate 
was 21.5 per cent, so that there was some 
ei couragenient, Imt tie was convinced they 
would not gain success until mothers 
were willing to nurse their children. The 
majority of them could do so but were 
not doing so. The campaign of educa­
tion among mothers was being steadily 
carried on, amt this, coupled with the 
pasteurisation of all milk consumed in 
the city of Montreal — which he had 
often recommended and still believed in 
tlie interests of health — would steadily 
decrease tlie number of children wtio died 
before reaching the age of twelve months.

From Old London Town cornea the news 
that a woman M.F. of noble birth in the 
Labor Party is a possibility. Lady 
Mabel (Smith, one of the most active 
workers in the labor movement in tlie 
South ot I orksliire, has been adopted us 
parliamentary candidate by tho party, 
and she will shortly lie assigned to a con­
stituency. Rlie is sister to Earl Fitz- 
william.

Tlie Labor Party lias ministers, colo­
nels, one general, as well as hundreds of 
trade union officials among its active 
membership. Among the M. P.'s thern 
are a former page liny to Queen Vic­
toria and a man who will inherit vast 
estates and a hereditary baronetcy upon 
his father’s death. The Countess of 
Warwick is an old time Socialist and 
member of tlie Social Démocratie Federa­
tion of tlie Labor Party. But Lady 
Mabel is the first Laborite to contest 
the right of Lady Nancy Astor to he the 
only titled woman in the House.

“Wonder 
what an 
idle

Telephone 
thinks 
about?”

LUMBER CAMFS WANT THE MEN | U J STAND here idle for
While the Trades Congress in conven­

tion at Vancouver are denouncing the 
importation of special lalior for harvest­
ing, the lumber camps are anxiously wail­
ing for the harvester to get through and 
then they will use them. That there is to 
lie a shortage of men in the lumber 
camps and farms in the Ottawa Valley 
this fall and winter, and that some 2,000 
of the 12,000 Britisli harvesters now in 
Western Canada could lie used in this 
connection, was the statement of Ontario 
Govern men t-aifficials.

Reports received at the Government 
offices indicate a record crop for this 
district, while forecasts that tlie liny 
yield will tie the heaviest since 1912 are 
being made.

Ttiis all points to better times this 
winter, and certainty -.there is no need of 
“Tlie whisper of Death.”

—Bulletin of the Harvard Economic 
Service says “although the recession in 
June and duly brought business activity 
to a level below that of last spring the 
outlook remains favorable. The end of 
tlie summer brings many evidences t liât 
business is again on tlie upgrade.”

—Speaking before ttie Central Trade 
and Labor Union in St. Louis, President 
E. J. Manion of ttie Order of Railroad 
Telegraphers, recommends that organized 
labor purchase a metropolitan daily 
newspaper.

hours at a time! Ho-hum I 
She forgets that she hires me 
to help her.

“ She complains of never 
having time enough, yet I’ve 
watched her for over an hour 
trying to write one letter to 
Springville.

“ For a few cents I’d put her in 
Springville, and for 5 minutes 
the music of her voice would 
make somebody happy.

“ When she picks up a pen she 
gets so self-conscious that her 
letters—well, honest, they 
don’t do her justice.

“No pen helps a woman to 
express her real self, at her 
best, as I do—no postage 
stamp travels so fast.

1 * I sometimes think her hus­
band appreciates me more. 
Ho-hum!”
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Unemployment—
Not the Problem

Labor’s Criticism
of the Church

The reports of sermons and addresses 
on Labor Day, together with the many 
despatches and articles published from 
time to time harp a good deal on the 
blessing of work and the curse of unem­
ployment. The sole object seems to be 
to get work—for somebody else.

When the granaries are full and the 
stocks are high in the plants, everybody 
is worried—because there is no demand— 
no want! Strange!

When the granaries are empty and the 
stocks are low—everybody is happy—be 
cause there is great demand—great want! 
Strange again!

It is not work that we want, it is food, 
clothing ami shelter.

Work is not an end in itself; but a 
means to an end.

But everybody knows that—what is the 
use of being so childish .’

Well, very few talk that way about un­
employment.

Is unemployment caused by the fact 
tliat the work i- done! Of course.

Elcse where s the work to do? What is 
the meaning of introducing devices called 
“labor saving”f

The question is thrown back—“but! 
what would you do if you were out of a j 
job.” Look for work, of course; but. 
as sociologists shoul 
ploy meat from that

Will wo solve the 
ployinent that way?

Wien the problei 
ment ; but to exam 
system tliat makx 
problem?

This suits the m 
climbs over the fom 
product and sweetly 
iug to produce some more 
is a blessing for yen.

At present you have no 
go and get your product 
nor to retain what you 
day—uor even to refuse 
The Goblins will get you 
try it.

And this will always lie so a 
you fasten your affections on 
such, and not on the product

l we dise uneni-
ingle?

problem of unein-

i is not mien? j >loy-
ne intellij»entl;V the
) unenijil inine nt a

in next *ioor. He
e, takes awav vonr
tells u next morn- 

because work

produce—food, clothing and shelter.
Put it another way.
A farmer employs some men to gather 

his potato crop. They work and when 
his cellars are full he tells them there is 
no more work. While they worked he 
fed them on potatoes. “.Now,” liesays, 
“work is a great blessing but 1 am sorry, 
my cellars are full and I’m worried to 
death because T cannot get rid of the 
potatoes. ' ’

The potatoes rot on his hands because 
the men who gathered those potatoes be 
lieved that work was a blessing and was 
an end in itself, and walked away to look 
for more work—when the work was done.

Are our labor leaders going to solve 
the unemployed problem that way

Are they fair to the worker if they 
make unemployment a problem?

If they do, we will have nothing but a 
lot of panic stricken people rushing 
around looking for work, paying no at­
tention to the fact that owing to our 
present system and the improvement in 
production there is simply not enough 
work foi everybody.

True enough, higher wages should en­
able n , re purchases, but it docs not work 
eut that way; because higher wages arc 
followed by higher prices; yes, the higher 
prices follow so fast that they get ahead 
and lead.

And crying “Unemployment” will 
never raise wages but will lower wages.

The employer pretends to rejoice when 
there is no unemployment : likely he has 
got himself into a charitable state by 
thinking that the absence of unemploy­
ment is a good thing for him. But it is 
not.

So we have everybody crying about 
the terrible amount of unemployment.

And it is terrible—if we allow a svs
power to either tern to 
back from him, ! lent, 
make the next 
to make more, 
if you do, just

nntinue which makes it a prole

long as

of

■ourse, vou wages-

Such confusion!
Work in itself is not a Id 

we will net get efficiency as 
think it is a blessing.

Work is a means to an en 
eiency will follow if wo look u] 
shell’ and produce as much as 
with as little work as possible, 

'Then we will approach the pr

Christ the Carpenter, if lie were pro­
sent to-day, might have a lesson particn- 
larly applicable to the problem of indue 
trial reform, which, it is asserted from 
some Labor quarters, the Church lie 
founded either studiously avoids or sim­
ply neglects. The advice Christ gave to 
the young man of many possessions might 
not be relevant in all eases, as modern 
renditions go; hut the fundamental prill- 
ciplrs of human relationship which lie 
taught, we are told, lose none of their 
authority or pertinency because of the 
complexities of modern industry and so- 
■dal economy. But is the Church as nog 
ligeut in her attitude toward industrial 
reform as her outspoken critics assert? 
There arc both writers in the ranks of 
labor and clcrico-cconomists who arc con­
vinced of the contrary, who assert that 
by showing the disparity between certain 
wagi s and human need, for one thing, the 
Church is blazing the way to economic re 
form*and the abolition of industrial held- 
try. The end of the twelve hour day in 
steel, for which all the churches strove, 
may be cited as a case in point. The 
discussion, of paramount interest just 
now, is carried on in two articles appear 
:ng iii Tin Fomin ami in a symposium of 
labor leaders in Tin' Homiletic Filial'.

No one can speak for all American 
labor in regard to any subject, least of I 
all. religion, writes Paul Blanchard, a 
union official, in Thr Forum. “There 
are as many attitudes toward the Church; 
as there are workers,’’ lie goes on. “ The 
Labor movement i< made up of good 
<’atheln-s. goid Jews, indifferent Protes­
tants, Bolsheviks, Southern Presbyterians, 
and infidels. The workers do not ordi- 
uarily think of their movement as having’ 
anything to do with the Church. It L 
neither hostile nor loyal. It is simply 
detached." Nevertheless tlnrc is an ini 

j portant connection between the two. Hath

and offi-

that there are certain evils need 
ling correction and “Labor believes that 
tile Church must fight those evils or be 
untrue to its trust.” First, there is the 

i inequality of wealth. “The appalling 
j facts of low wages in the factories and 
mines of America have been revealed liv
almost

nblein of I The lute
very otfi 
church Wo

it investigation.’’ 
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The Bugaboo
of Radicalism
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Socialist Commonwealth, he was not seized -i< 
by tlie police and immured, but on the j w! 
contrary was invited to -it at the table | iV 
with the King and Queen. Lest any j ch 
Canadian member <»f Parliament might j I* 
perhaps think of emulating tin* Snowden .Si 
example, it is humorously suggested that ! vi 
in Panada the next meal he took might be 
in prison rather than in a palace. One 
of tin* most admirable characteristics <•! 
the British, we are told, is tln ir tempera 
mental disinclination to be stamped. 1 by 
false alarms, and that is why various 
Canadian editors think it would be better 
tor Canada to be a little more British in 
this particular. To Tin- Ottawa Evening 
t ih t n it seems noteworthy that many 
who are mast active in manifesting exag­
gerate! I alarm “at the spread of radical 
ism” are men of public position or lead­
ers ol couutrv-wide organizations, and it

imagine 
>o ma ni-

Phi

three years we have a va»*a- 
i> a few magazines and a 
ii.-aiH forty four dollars a 
ivc an t ight hour day. It 
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labor movement: we fight 
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SPRINTING BACK TO RUSSIA

million and a half or 
in the United States.

evidence, the lawyers summoned 
tin* well-known but unnamed ‘good auth­
ority*. An internationally noted news­
paper in the United States took up the 
challenge of the Bar Association and 
showed that, by applying a little common 
sense to the statements made, the legal 
fraternity wa.- trying to show that on** 
adult male of ev.-ry four in the Republic 
was a dangerous character, bi-nt on over 
throwing the Constitution by force; and 
that the evidem e on which this interest 
ing news was based would be absolutely | 
worthless in a court of law. Not long 
ago an eminent American and head of an I 
international fraternal organization. | 
brought terror to the heart of the timid ; 
by declaring that ‘radicalism* was more 
wid spread in Canada than in the Unit** 1 
States. So, on the basis of the American 
Bar Association’s computation, about 
one, say, in every three men you meet in 
this fair Dominion of ours lias a bomb 
concealed about his person and is in 
direct communication with Moscow.**

The Ottawa JCveniiifj Citizen calls at­
tention then to the statement of a con­
tributor to a New York periodical to tin* 
effect that England is a hundred years 
ahead of America on the road which lie 
had always assumed to be the most direct 
line to revolution. Yet he finds England 
“efficient and imperturbable** and— 

“Hi* hear- a member of Parliament in­
troduce a measure to make Britain over 
as a Socialist commonwealth — and the 
next day lie reads that the member has 
been invited to break bread with the King 
and Queen! He w a guefit at dinners 
where ‘mine owners sit down familiarly 
with agitators bent on the nationalization 
of minis’, and his fellow guests argue 
.State Socialism calmly, point by point, 
as a thing really to be reasoned about. 
He sees a score of other Higns which on 
this continent would be considered heralds 
of the downfall of a nation and which

York. Ha1
Grand l’ 
no In on

•ntr.nl St at 
invited ti

the Edinburgh ( ’ongross of I Miv.s mlogy,
lu* fonnd hiinsii*lf reftisoi 1 a British vise
Oil )l is passport because it had1 been issued !
by 1 ho Soviet Govermne nt — tile onlyi
tfOVl1 ruinent in Russia.

Our human machines run 
employers pay nothing for junk. ” I 
ibor fights also against the mono-1 
of tin* moi-hitic process and the long

- of “uninspiring work which re
- tin* workers in almost every indus- 

gear shifts, oil-cups, 
ers,M and makes the 
i" i- as the crank of 
laborers, it is com 
t and sold liki* cakes 
f flour.’* They fire 
y ••an belong to, but j

they ran not dictate to what associations 
their *iiij. ■ ;. • - may belong. In their 
st niggle for rollect iw bargaining the law. 
■î i- .-aid, i- often against them, and or- 
-'aaizer- are jail*”! without trial by jury. 
How loudly, it is asked, does the chureh- 
man pn.vst again-? tie-.* tilings.* It is 
ie •ogni/.-d by Mr. P.lanshard that a neut 
ral attitude should be maintained in in­
vestigating industrial facts; but after 
fa<’* - an dis dosed Labor feels that “the 
Ulmrch should lie just as militant in its 
opposition to industrial ills as it was in 
its fight against negro slavery or the 

■I" . Why play safe / desus diiln’t. ’*
What should the Church do/ First of 

ali. I.abot 1 * would like to have constant 
ib*min.-iation by preachers and church 
leader- of low wages, long hours, of the 
denial of real collective bargaining and 
the eeonoinic inequality of our society.*’ 
To the decalog i- suggested certain a.ldi 
lion-: “Thou -halt not discharge a man

[he Quality Whiskyo/Canada
SINCE

1859

iaISeUclw

for being n radical. Thou slialt not pay 
worker.) a starvation wage if thou tiast 
any gasoline in thy tank.” And the 
name of Christ should not be mentioned 
in connection with a twelve hour day. 
Secondly, tlie Church should make “filet- 
studies” of modern industrial situations 
and .make the truth known to the public.
Thirdly, Labor wants the Church to give 
it some great personalities “like the late 
Bishop Williams of .Michigan.”

A.s it is, complains S. Yankowsky, edit-, 
or of .lustier (New York), organ of the 
International Ladies' Garment Workers’
Union, “the Church is with the strong.
When Labor will have become a force, 
then and then only will the Church he 
with Labor.” Mr, Yankowsky partici­
pates in a symposium on what Labor 
thinks of the Church, conducted in Thr 
Homiletic Freine. It is strange, lie 
thinks, that the Church, which “ought to 
be with and for the weak, the helpless, 
the down-trodden,” is “the mainstay of 
the oppressor, of the mighty, of the 
rich.” in the same symposium C. F.
Stoney, former editor of the Intro Mount 
ii:ii It’oihir (Salt Lake City), writes that 
“the Church should ‘ ’bout face,’ ‘clean 
house,’ ‘weed out the followers of Main 
mon,’ and proceed to teach and practise 
the doctrines of Christ which are em­
bodied in the Golden Rule and the Second 
Great Commandment. ” The Church,

I writes G. W. Perkins, editor of Thr 
I'igur Mahers ' Official .tournoi (Cliiea- 

j go'•. “preaches faith, hope, and charity.
What is needed, he says, is more faith,

! plenty of hope, less • harity, and more 
! justice.”

However, all labor is not so dubious 
about the Church’s stand toward Labor.
Hugh Fraviie, general organizer of tho 
\iiieriean Federation of Labor, says hi 
Tin Ilemilrtic's symposium that lie lias 
io complaint to make and no criticism to 
offer in regard to what the churches gen- 
•rally have been doing, L. II. Moore, 

editor of Thr Union Labor liulletin (East 
Orange, N. ,1.), believes that “the 
Church and Labor are beginning to co­
operate,” and Kdwaid .!. Gninor, presi­
dent of the National Association of Let­
ter Carriers, “can not speak too highly 
of the Church,” and “is convinced that 
ts attitude is so kindlv and svmpatlietie I Î1"'1'1*111.' 

as to justify the Church as being listed 
pro labor. ” Say.s B. A. Larger, general 
secretary of the Unite 1 Garment Work 
ers of America: “The Church is doing
all it possibly can for the workers to­
day." “Any one who makes n state­
ment that the Church in general is not 
friendly to Labor is either very ignorant 
or very much prejudiced against reli­
gion in general,” writes Daniel .1. Tobin, 
general president of the International 
Brotherhood of Teamsters, Chauffeurs, 
-tablemen and Helpers. Of marked ap­
preciation of the Church’s effort is the 
letter of 1 ’ll it E. Ziegler, editor of the 
llaihcay Ci rt; ( Cincinnati), in Thr Homo 
litic's symposium :
“The splendid statement of the Federal 

Council of the Churches of Christ and the 
National Catholic Welfare Council on 
industrial and social problems ; the stand 
taken by these and other churches, l’ro 
tc-teiit, i 'atholie and Jewish—on the right 
of Labor to organize and bargain collect 
ively, employee representation in man­
agement, a more equitable distribution 
of the products of labor is the courageous 
report of the Tntercliurch World Move­
ment on the steel .strike; the attitude of 
the Federal Council on the open shop and 
the coal and railroad strikes, have left 

to he desired by Labor. The in- 
fliieneo of those great Church bodies is be­
ginning to be felt. Their ringing decln- 
rations in favor of Labor’s aims, the es- 
tnhlishnieiit of human brotherhood, mid 
tlie elimination of economic injustice, lias,
I believe, done much to restore the work- 

j ers’ interest and renew their contact with 
! ilie Church.’’

To turn again to The Forum, Dean Wit- 
j limn Palmer Ladd writes that few will 
| maintain that the Church should ally it 
self with Labor or with any other social,

: economic, or political group. But that it 
liquid hold itself aloof is quite another 

matter. Dean Ladd, who is chairman of 
the Social Service Commission of the 
Federal Council of Churches, and a well 
known Episcopal clergyman, notes that 
the complexity of modern social and in 
•Iustri.il order has created a problem not 
only for the Church hut for society as a 
whole as well, and for which neither has 
yet found a solution. But in seeking the 
solution of this problem the Church must 
do its share. The Church, lie suggests,
“can encourage in its members an intel­
ligent attitude toward Labor.” It must 
“insistently preaeli the necessity of reas­
on and reasonableness if any progress is 
to be made toward the solution of the 
labor problem.” It should be sympathetic 
with Labor. It should not he afraid of 
social change; it should be willing to work j 
for what the Anglican Bishops assembled j 
at Lambeth called “a fundamental chan­
ge in the spirit and working of our econo­
mic life.” Finally, the Church's attitude 
toward Labor must he charged with flic 
religious impulse. “ Tt should enable 
Labor to purify its aims and to work for 
them with unflagging zeal. It should 
lit! the mind of the employer into the 
realm (J ideal ends whore such petty con­
siderations as his own personal comfort 
and his property rights will shrivel to 
their true proportions and where lie can 
see things and men in the light of eternal 

I truth.”

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF CO-OPERATION IS PROGRESS
—The following representative business houses are sympathetic with Labor 
and are interested in the welfare of not only their own help hut of workers 
generally. They believe in the LABOR WORLD and are assisting its policies 
of cordial relationship between Employer and Employee. :: :: :: ::

A number of leading films whoso names do not appear In tills list aro 
friendly to’ Labor and have shown their sympathy In a practical way.

LeMonde Ou vrier-TheLabor World
Tile Orriciill llllillKiml Mouthpiece of 

.Montreal Orffiuilteil Workern

Member of the

Men.lire «le lu Presse Internationale 
Ouvrière il'Auiérlque

(Jus. l’KAM’ll, Editor mid Publisher, 
\ lee-President of the Iiiterimtlouai 

Labor Press

9-11 St. Paul West
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HIS MAJESTY’S 
THEATRE

NEXT WEEK
‘ORIGINALS’’

of the 3rd Division (’. 10. I", in tlielr 
Itund N o\v Ke\ ue

RAPID FIRE
Cost 1'atoprising IÔ original "Dnmhells" 
"lted” Newman. Mian Murray, -loek 
Holland, .1 iinmle linnde, Leonard Voting, 

(iene Pearson, eue.
lives.:........................... r»oe, si no s I .ral, swim
Wed. Milt.:.............................f»Oe, ,7ôe, SI.00
Sat. Miitus..................... fide, SI.00. S1.50
split IM. M \T. — Tl liS DAY SliPT. IK

AT 1I1S M A.I K STY’S 
Tin* Originals’ opening nmnl»i*r in the 

now revue ’’Rapid Fire.’’ which will he 
tin* attraction at Ills Majesty’s next weeh. 
Is an entirely new ami novel idea for :i 
prologue, eoiiveyin^ different eharaeters 
from scenes in ••p.it'f Hiiitf Haiitf," * iMini- 
bells Revile of I'J'J’J" and “Full O’ Pep”, 
tin different revues these entertainers have 
appeared in since they first started to 
tour Canada in 1911». A brilliant spectacle 
follows with a scene of the Valley ol the 
King's and a screamingly funny satire 
on King Tut and his many wives.

Twenty four brand new numbers in­
cluding many elaborate costumes, seen 
erv and Hglhing effects make “Kaphl 
Fire" positively the biggest and most 
spectacular production this famous com 
puny has ever brought to tin* city. Several 
magnificent costumes worn by Arthur 
Holland and (iene Pearson, which were 

hilly designed and made for them in 
said to be worth several hun­

dred dollars each.
kind of entertainment is to In* 

tin* new show, including many 
and spectacular concerted numb 
ketch of life in No Man’s I.and

most marvelous and unusual 
fleets depicting a bombardment 
in the distance, the breaking 
and a heavy rainstorm is tin- 
the most realistic picture ever

presented on a I’anadian stage of life over 
there. Tin* iiriginals have been playing to 
packed houses everywhen* and patrons 
are advised to make their reservations 
••arly.

AT THE PRINCESS
One of the favorites of the vaudeville 

musical comedy and light comedy stage 
will be seen at tin* Princess Theatre next 
week in the person of Victor Moore, lb* 
is well known here has he also appeared 
in pictures. He will present, with his wife. 
Mi" Efntua Lilllcficld. a new comedy 
sketch, ••Change Your Act. or Hack to 
the Woods.” It is a version of the fatuous 
bare stag** skit and is said to be one 
of the most ere Tueiat ingly t unny sketches 
presented in vaudeville. Hhiekfaeo” Eddie 
Ross is a minstrel comedian of rare skill 
who sings, tells tales and plays tin* ban 
j*» with good effect, liny and Pearl Mag 
by art’ specialty dancers who will present 
"Hanre Stories.' other aids will include 
Hugh Herbert, well known character com 
•Milan: ’Huron” Emerson and ••Count”

I ha hi u in in a travesty: Mailelon and Pan- 
la Mi lid in song. patt**r and music; Cross 
and Sa utorc. athlete*-: and I'eroz and
Marguerite. European entertainers.

AT THE liAYETY
The attraction at the liayety Then! re 

next week will be All Aboard.” present­
'd by Hrandell and I’elix. 'Shorty” Me 

! Allister and Tom Senna will be tlic feat­
ured comedians and their repertoire In­
cludes character types which have made 
them popular with burlesque patrons, lier- 
trude Webber. Lew Harris, Marie Mart. 
Dudley Earnsworth, Lillian Russell, and 
Eemier and Rubers, comedians from the 
London musical balls, are among the fea­
tured members. Henry llartmau is the 
instrumentalist of tin* troupe and Ger­
trude Parish the prima donna. Tin* chorus 
includes twenty girls who are both attract­
ive and able to sing and the dances are 
staged by Seymour Felix. The production 
according to report will prove both de 
1 ighttul and entertaining.

WILL ITALIAN LABOR
PREVENT WAR ?

AI11>suliiii lias won another glorimiH vic-

SPECIAL
SELECTED

(anadian Rye Whisky

AT THE ALLEN
Next week one of the most famous novels 

' St-Elmo” by Augusta Evans will be 
screened at the Allen Theatre. It is a 
book which created a sensation when it 
was first published in lsia; and which is 
•till selling well. John Gilbert is seen in 
tie* title and two other featured players 
in the <ast are Harbant La .Man* and Hess 
h* Love. The story corucerus St. Elmo 
who believes his life to be wrecked by a 
false woman and whose temper could to 
••rate no argument with his orders and no 
interference, lie shrank from the idea of 
being pitied and lived in an Inform» of 
his own, until he found sincerity and 
faithfulness in a wistful country girl who 
lived her life according to her own right I 
eons code. It is a fiscinating story and 
the scree*i Version exceeds III** printed tale 
alike in dramatic and in sheer sentiment­
al romantic finalities. The settings are 
notable and the scenic backgrounds are 
said to be superb.

AT THE IMPERIAL 
A special attraction will be presented 

at the Imperial theatre next week when, 
Ma ye toh»*. tonner lady Frances llnpe. 
oitee owner of the famous Hope diamond, 
will be seen with her original Shell n j 
I "UC syncopa tors in her P.rj.’t Musical lb* ! 
me. sin- will introduce several melodies 
with which sin* captivated England 
France. South America. China and Austra' 
lia. 'I he Texas Four, a male quartette and

........ . hest liked in vaudeville are
also on this bill. Other nets will include 
< arl Nixon and Russie Sans in “Assort 

* hocolntcs, a blackface comedy act:
* •;!'”•». :l Spanish clown whose downing 

includes imitations of birds and animals 
as well as a bit of bicycling: O'Rrien and 
Josephine in songs, chatter and imitations” 
a nd ( a it and Hrcy, at I rad Ive dancers! 
Gladys cL.slie is featured in "God’s Colin 

an«I the Law,” the photoplay.t r.v

PRINCESS THEATRE
HOME OF HIGH CLASS 

VAUDEVILLE

Always a gootl show — Open for tile 
season. No change In priées

THEATRE ALLEN
St. Catherine W.,Opposite Victoria St. 

Le plus beau theatre tie la ville

Toujours un beau prograimno 
Vues do premier choix

Titres en français et en anglais

IMPERIALTHEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usual high class. 

NO OU ANGE IN PRICES

Always Something Good 
at

LOEW’S
The Union-Right-Through 
Million Dallar Playhouse

Orpheum Theatre
Comédie Française

Saturday Matinee and Evening:
LA SONNETTE D’ALAPME

Next week, starting Sunday Night:

AMOUREUSE & MARTINE

ButrLjcsoü

'Home of High Class Hurlesii ne' 

TWO PEIM’DltMAM E.s D.\ll.\ 

No change in old priées

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONS.

1'ow.t Hill*., HU CrulB SI reft Went 
St. Catherine West

H RANCH ICS

(Î0Ô
jsO St. Catherine Fust 

-’•7Ô St. Catherine East 
Hk'iT Papineau Avenue 
SâS St. Denis 

11»IT» Park Avenue
nrpfjü sip‘i-hr«M»ko st. w.

Canada Steamship? Limited
aro REAL friends of Labor employ­
ing a small army of workers from

"NIAGARA TO THE SEA”
lleml Office: MONTREAL,

QUEBEC NEW ENGLAND 
HYDRO-ELECTRIC CORF.

(formrrh/ Montreal Public 
Srrrtcc Corporation)

203 St. James St., Montreal 

ELECTRIC LIGHT & POWER

ANGLIN NORCROSS,
I.i.MITED

General Contractors
Of. Victoria Street, Hoad Office

Litrijc employers of labor 
the year round.

HAVE YOUR EYES 
EXAMINED

H.F. KING OPTICAL Co.
CONSULTING 

AND DISPENSING 
OPTICIANS

731 St. Catherine St. W.
Tel. Uptown 7850

Hetween Muckuy and Guy Sts.

SIMMONS, LIMITED
Bedding Specialists 

400 St. Ambroise Street 
MONTREAL

AT THE OKPIIKUM 
Startitig in on lh<* third big week the I 
ivm-h remedy company at The Orpheum 

'•ave two taiiious offerings mum Iv “Anion 
"•use and Marline”. These «oniedms an* 
u» li know to (In* theatre goers and should 
,l,:|w lull house from Sundav night! 

iighoiif the week.. The company are I 
gelling into their “.swing” and tlm

getting acquainted with their
bi'erit,; artistes. All this is s.» necessary 
i" stork I’oinpanies as tin* success of the 
productions depends mi (lie friendliness of 
l h.- audiences. Phe mnuiigement and 
'•oiiipany have done I heir lit most to 
and deserve well tin

11m 
now . 
liaJdt ii”

pa t rouage

tin 
please 

leeordnl.

(frtSHAlf t
n (&rCi

lory. The Kniglit of the Castor Oil’
Bottle at hoirie has begun his foreign: ____________________—_____
war against a weak enemy by breaking years ago it would have been unthinkable 
two treaties — that guaranteeing Die non-1 Dial Italian labor 

of Corfu and Die covenant oftrnlity
Die l.eagne of Nations, bombarding a de­
fenseless island and killing some poor re­
fugees from Die Near East. Thus he 
acquires “glory” and strategic position 
while douldless gambling that Greece’s 
weakness and Europe’s war weariness 
will save his foraging expedition from 
growing into a great war. It is a de­
sperate risk.

Greece lias appealed to the League of 
Nations. Whether on direct appeal from 
one of its members the league will be so 
impotent as in other European crises 
time alone will show.

Better than any hope in the league 
ought to lie the hope in labor. Three

would have permitted 
•Dis swashbuckling. In 1 !»L’0 it stopped 
the prosecution of war in Albania anil 
prevented war with Jugo-SInvia. The 
railroad workers refused to carry troops, 
Die dock workers to handle munitions. 
Foreign war would have ended in domes­
tic revolution.

Those were the days when Italian labor 
had power. Then came the tragedy, 
babor dissipated its energies on disputes 
oyer dogmas, issues remote from jimue- 
diate realities. Its leaders fought like 
theologians over creeds and Dieses. Fac­
tions struggled for power over each other. 
Factionalism made Mussolini’s advent 
possible and he Inis capitalized it.

Whether Italian labor can unite on

• 'anad,a
I’roviiice of Quebec.
District of Montreal 

No. 1457
SUPERIOR COURT 

blFCIIIK BECK ECU MAX, wife coin 
mon as to properly of BEItb BEGIN 
DK V, of Di,. city and district of Montreal, 
duly authorized to ester eu justice.

Flaint iff. 
vs

HEIM, BELINSKY, of Du 
district of Montreal.

Defendant
An action in separation 

lias been instituted.
Montreal August I PL1.'!.

city and

as In property

BUDYIC & BUI)YIC,
Attorneys for Plaintiffs

Thethe issue of pence wo do not know 
silence of our dispatches is ominous.

The lesson may he hitter hut salutnrv 
to the workers of all nations. They must 
choose between indulgence in fae.liuaal 
struggles, carried nu with the paHsimintc 
lialc nf Die old religious wars, and desire 
for world peace. If they do not choose 
soon it may lie too late. — The Few York 
Sunday Call.

E. B. EDDY COMPANY
LIMITED

HULL, Que.
Montreal Branch:

70 ST. PETER STREET
HENRY K. BELL, Manager

UNITED SHOE MACHINERY 
OF CANADA, LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

CO.

THE TH0S. DAVIDSON 
Manufacturing Co., Limited

MONTREAL
Canada

TORONTO WINNIPEG

ALG0MA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MARIE, CANADA
Cabli* AtlilreNN “AlgoHltq” Code iinciI 

\VKSTKIlN UNION

Steel Products of Every 
Description

Prom ore lo finished product 
—niI within the Umpire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporal ion, l.td.

Cumula renient Building, Montreal

‘A square deal for ALL"

International Time Recorders
Make every man his own timekeeper. 
All styles for all businesses. Also 
Makers of International Dayton Scales 
and International Sorting and Tabu­
lating Machines.

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

General Contractors

701 Transportation Bldg., Montreal 
William I,vail, Pres. & Man. Director

LAPORTE, MARTIN
I.IMITKU

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint-Paul Ouest
Tél. Mail) 37GG MONTREAL

The Spanish River Pulp 
& Paper Mills, Ltd.

Manufacturers of Newsprint Papor
SAlll.T STK. .1IAKIH, Cinmilu 

Mills lit Suiilt S(i\ Murlv, KhiuiiiiiIii unil 
Stiirccoii I-’uIIm. Out.

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Makern in Canada of

High Grade Papers
riead Office: 

McGill Street NONTHEAL

Savon
IMPERIAL

•lo Hnrsalou 
pKt toujours le 

meilleur. 
Faites ell l’caial, 

vous en serea 
con vaincus. 

UONSKiivKZ VOS 
E N VKI.OUPK8.

Canadian Car &. Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Servico Cars for Steam and 

Electric Railways.
Transportation Bldg., Montreal

FURNITURE
!" 11,1 branches in our Hpeclnlty, with 35 
.joara experience. Our idea ulwn.VH liau
been that Hquare dealings make iaatin 
mends. Our credit terms moHt libera 
I ry us.

Metropolitan House Furnishing
,n _T . _ Limited■id Notro Damp atroct W„ Montroal

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10,000 poopio

THE DOMINION TEXTILE 
LIMITED

Montreal — Toronto

CO

Wiimipog

Everything in

Rubber

Tim riiililein of ipmlily 
mill fuir iIi iiIImk

Made
ill

Canada
RUBBER, FOOTWEAR, RAIN­
COATS, AND DRUGGISTS’ 

SUNDRIES

HALLS TO LET 
I‘or Labor Meetings 

Apply to JOS. LAURIER 
415, Ontario East 

Toi. Molroso 1705J. Tol. East 3578


